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Projection du court-métrage Les Princesses de la piste de Marie Hélia
Grand Prix Côté court 2005
Ciné 104 -104, avenue Jeon-Loiive Eglise de Pantin
Réservation indispensable : 01 49 15 41 70
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A nos frères de Marrimque

L0 Hfiots cFâout 3 6té msrquG y, -

dans te monde par une S
dramatique suite d'accidents
d'avions. On invoque souvent
dans ces cas4à ia tetaiité, la loi
des sér^. Ce qui est sûr; c'est
qulon touche à rinrationnel, à
rmcompréhensibie.
Le 16 août, la France entière a
été frappée au cœur quand
ravkxi de la Vtest Caribbean
reliant Panama à Fort-de-France j
s'est écrasé au Venecuela, |
teisant 180 victimes, dont
152 Français de Martinique.
La vie s'est arrêtée dans tes

Antilles; beaucoup de !
Martiniquais, sur l'île ou en
métropole, ont ressenti la
douleur de perdre un fxoche ou
une connaissance.

Dans c^ dnconstancœs, il est

important que la solidarité
nationalevienne réconforter les

I

familles ttesvictimes. Certes, tes ;

plaies »xit encore béantes,
mais chaque geste, chaque
hommage rerulu prouve nirtérêt
et la compassion des Français
de ntetropoie, si proches et
parfote si éloignés de ces
compatriotes d'outie-mer.
Le travail de deuil sera long pour
tes temilles dans les communes

de Ba^m-Pointe, Le François,
Duo» ou Saint-Esprit Elles ne
doivent pas rester seules dans
teurscMiffrance.

Bertrand Kern, maire de Pantin,
conseilter général de la Seine-
Saint-Denis
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Ciel superbe pour la sortie organisée par le CCAS au zoo
de Cheptainville le 19 juillet. Les retraités Pantinois ont

apprécié cette excursion originale.
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Activités tout-terrains pour les famiU les orga-
nisées par le service démocratie locale, vie asso-
ciative, vie de quartier (maisons de quai -tier).

-♦ Grillades succulentes,
discussions animées,
jeux et sports à la fête
des Courtillières le 25 juin.

Défilé du 3' Régiment
du matériel [RMAT]
dans les rues de Pantin,
à i'occasion de la fête
du 14 juillet.

Nuit consacrée à
l'observation du ciel et des
étoiles le il août au stade

Charles-Auray. Les bénévoles
d'Evénement ciel, association
organisatrice de l'événement,

ont guidé le regard des
astronomes amateurs.

Succès des activités
estivales organisées

parleCCAS. Ici, gôuterà
la salle Jacques-Brel le

13 juillet et sortie au
zoo de Cheptainville le

19 du même mois.

Le 22 juillet, au stade Sadi-Camot,
les Pantinois ont fêté l'année du Brésil en ^

France autour d'un spectacle brésilien.
La capoeira, lutte traditionnelle dansée

était au rendez-vous.
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Vacances sportives pour les
participants aux mini-séjours

organisés par le service
de la jeunesse.

-♦ Petits constructeurs de grands châteaux
de sable : visite des centres de loisirs à la

plage éphémère de Pantin.

Pendant tout l'été, les jeunes cavaliers ont
enfourché leur monture pour se balader dans
le parc Henri-Barbusse.

Spectacle présenté par les centres de
loisirs le 29 juin à la salle jacques-Brel.

EXPOSITION

Prévenir le SIDA

La France a déclaré la lutte contre le Sida

grande cause nationale 2005. Vous sou-
haitez agir dans ce sens et exprimer vos
talents artistiques. La Ville de Pantin pro-

pose d'organiser une exposition d'affiches
(collages, dessins, photos, peintures...) sur
le thème de la prévention du VIH/SIDA et
la solidarité envers les personnes séropo-
sitives.

Envoyez-nous vos propositions sur une
feuille de format A4 ou A3. Elles peuvent
être réalisées collectivement ou indivi-
duellement. A chaque projet doit être asso-
cié une note mentionnant nom(s), pré-
nom(s), coordonnée(s) téléphonique (s) et
adresse (s).
Les œuvres seront exposées à l'Hôtel de
Ville à partir du 1er décembre, journée
mondiale de lutte contre le SIDA, puis Fex-
position toumera dans les quartiers de Pan-
tin.Le tout doit être adressé avant le 15

novembre.

Mairie de Pantin

Service prévention santé
84/88 avenue du Général Leclerc

93507 Pantin cedex

vant le 15

X
DANSE

Swing afro-antlllals
L'association Yapadage invite les adultes ama-
teurs ainsi que les danseurs débutants et che-
vronnés à suivre les cours de danse afro-
antillaise organisés parAnnie Rozet, ancienne
danseuse du Ballet-théâtre Lemba (danses
traditionnelles du Congo). Les cours débute-
ront le aamiecli 14 s^tembiede 14 jOO à 15 ,£0
au Studio feeling dance de Pantin. Des for-
faits et tarifs préférentiels sont proposés aux
adhérents de l'association. Adhésion : 15€.
Cours à l'unité, tarifnormal : 16 €.

Renseignements et inscriptions ;
Association Yapadage
0622 79 36 57

annlerozet@qahoo.fr

TSUNAMI
Pantin solidaire

Afin de participer à l'éian international de
solidarité envers les victimes du Tsunami qui
a frappé les peuples de l'Asie du Sud Est, la
Ville de Pantin avait notamment remis un

chèque de 3000 euros à l'association Electri-

ciens Sans Frontières.
Le président de cette organisation, le Pan-
tinois Hervé Gouyet, a tenu à remercier le
maire de cet geste. L'association s'est enga-
gée à ce que chaque euro donné soit
dépensé pour la reconstrction des infras-
tmctures vitales des pays concemés

METRO

Les travaux de la ligne 5

La suite du chantier de renouvellement des
voies de la ligne 5 du métro conceme à pré-
sent sa partie nord. Le service voyageur sera
interrompu entre République et Bobigny-
Pablo Picasso de novembre 2005 à mi-jan-
vier 2006, puis entre laurès et Bobigny-Pahlo
Picasso de mi-janvier 2006 à fin juillet 2006
en soirée, à l'exception des samedis, diman-
ches et jours fériés.
Dès la mi-avril, le maire, Bertrand Kem est
intervenu auprès de la présidente de la RATP
pour lui faire part des préoccupations des
nombreux Pantinois, usagers de cette ligne.
Anne-Marie Idrac, présidente directrice
générale, dans un courrier du 20 juin lui
apporte des assurances en ces termes :« Ilest
bien prévu un service de bus de remplace-
ment. (...) Ce service de bus, qui sera mis en

place entre Jaurès et Bobigny assurera la
même desserte que la ligne de métro et les
arrêts coïncideront avec les stations de métro

fermées. (...)».

MOBILISATION

Le Téléthon à Pantin

Appel aux associations ou aux poupes de
bénévoles qui souhaitent se mobiliser pour
le prochain Téléthon qui se déroulera les 2
et 3 décembre

L'objectif est de proposer aux Pantinois
des animations culturelles, sportives, gas-

tronomiques ou ludiques. Lors de ces
manifestations, les fonds, ainsi récoltés,
seront intégralement reversés au profit du
Téléthon pour faire avancer la recherche
sur les maladies neiuomusculaires.

La ville soutiendra par ses moyens logis-
tiques la mise en œuvre des animations.
Les associations ou groupes de bénévoles
voulant s'engager autour de cet événement
solidaire et généretrx sont invités à se faire
connaître avant le 30 septembre au ser-
vice prévention santé. 0149 15 38 40
l.granger@vllle-pantln.fr
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Qu'est-ce que
l'alternance ?

Lalternance, c'est à la fois une formation gra-
tuite et un contrat de travail à durée déter-

minée. Les jeunes de 16 à 25 ans peuvent
ainsi préparer un diplôme (contrat d'appren-
tissage] ou acquérir une qualification profes-
sionnelle (contrat de professionnalisation]
tout en touchant un salaire et en accumulant

l'expérience du monde du travail. Les ryth-
mes de l'alternance sont variables selon les

centres de formation et les filières choisies.

Pendant deux ou trois jours de la semaine, l'é-
tudiant suit des cours magistraux en centre de
formation ; les autres jours sont consacrés à
l'exercice d'une activité professionnelle. Lé-
tudiant-salarié est soumis exactement aux

mêmes règles de travail, rémunération, congés
que les autres salariés de son employeur.

Prochains ateliers alternance
Les ateliers alternance sont organisés par le service jeunesse en partenariat avec la Mission locale
de la Lyr. Selon la branche professionnelle choisie, il faut commencer à chercher son employeur dès
la rentrée afin d'obtenir un contrat pour l'année suivante. Si vous envisagez donc ce genre de forma-
tion pour 2006/02, mieux vaut s'inscrire aux prochains ateliers alternance dès maintenant. Les ate-

liers se déroulent le jeudi matin, de 9.30 à 11.30 :
Ile 8 septembre au PU du Pré-Saint-Gervais I le 22 septembre au Kiosque des Lilas

I le 6 octobre au PU de Pantin
Les inscriptions sont obligatoires, se munir d'un CV et d'une lettre de motivation.

Renseignements et inscriptions au PU de Pantin : 2/9 avenue Edougrd-Vaillant 0 01-49-15-40-22

Prévoir ralternance pour
2006/200?

Préparer un diplôme en théorie et en pratique : les contrats en alternance permettent d'acquérir une formation
et une expérience professionnelle simultanément. Selon la filière choisie, mieux vaut se préparer un an à

l'avance. Pour tout savoir sur ces contrats, rendez-vous aux « ateliers alternance » organisés par le service
jeunesse et la Mission locale de la Lyr.

Un brin d'inquiétude dans le regard de Karim,
. ancien élève de Terminale « gestion » : il n'a
toujours pas trouvé le centre de formation ni
iabqrrqué qui lui signerait le contrat dont il a
bésôiii pour préparer son BTS en alternance.
« Ilfautfaire vite, lui indique la conseillère
de la Mission locale, les banquesetcertaines
graruiesentreprisesferment leurrecrutement
trèstôtdans Vannée. » Céline et Graziella sont

inscrites dans des centres de formation. L'une

pour préparer im BTS d'assistante de direc-
tion, l'autre de préparatrice en pharmacie.
Toutes deux cherchent des employeurs.

Trouver un employeur
A l'atelier, im premier tour de table permet
à chacun de se présenter et de glaner des
conseils : quand on souhaite suivre la voie
de l'alternance, la première chose à faire est
de trouver un centre de formation. Le point
information jeimesse dispose d'une liste de

ces centres. Les établissements développent
des partenariats avec des entreprises et peu-
vent aider les étudiants à trouver des

employeurs. Mais les démarches persormel-
les ne doivent pas être négligées. Et là, tout
dépend de la branche professiormelle choisie.
Dans la restauration, on peut se présenter
directement à son éventuel employeur (évi-
ter les horaires des repas !). En revanche, un
fiitur assistant de direction devra plutôt s'a-
dresser à un responsable des ressources

humaines, auquel cas, mieux vaut connaître
son nom, et donc, passer un coup de fil avant
de poster CV et lettre de motivation. A la suite
de cette présentation générale, les conseillers
restent disponibles pour des entretiens indi-
vidualisés. C'est l'occasion d'améliorer la pré-
sentation de son CV, de peaufiner sa lettre
de motivation, de consulter les offres d'emploi
sur Intemet, de téléphoner aux employeurs et
même de simuler des entretiens d'embau-
che.
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Réussir sa rentrée scolaire
Collégiens, lycéens, étudiants : vous n'êtes pas affecté dans l'établissement scolaire de votre
chobc ? Ou pire encore : vous n'êtes affecté nulle part ? Le service municipal de la jeunesse,
en partenariat avec le ministère de l'Education nationale et l'association départementale Réus-
sir sa rentrée en Seine-Saint-Denis, se mobilise et vous reçoit. Depuis juin dernier, près de
35 jeimes ont déjà pu bénéficier du dispositif. Des permanences d'accueil, d'écoute, d'in-
formation, de recherche et d'orientation leur permettent d'accéder au projet scolaire le
plus proche de leur choix.
Les permanences se tiennent sur rendez vous du lundi au vendredi (sauf le mardi) de 9.30 à 12.00
et de 14.00 à 12.00. Service municipal de la jeunesse 2/9, av. Edouard-Vaillant
Contacter Houda Deliba 0 014915 40 22

Tremplin musical
fermes musiciens pantinois, vous souhaitez
faire connaître votre travail ? Le Tremplin
musical, ouvert à tous styles musicaux, est
peut-être l'occasion à saisir.
Déposez votre démo sur support CD (mini-
mum de 4 titres) avant le vendredi 9 décem-
bre à 18.00.

La 2° édition du tremplin musical se dérou-
lera le samedi 4 février à la salle Jacques-Brel.

Renseignements et fiches
d'inscription ;

Service de la jeunesse
2/9 avenue

Edouard-Vaillant

© 0149 15 40 22

RECRUTEMENT ANIMATEUR
ACCOMPAGNEMENT A LA SCOLARITE

Dans le cadre de la mise en place d'un dispositif d'accompagnement à la
scolarité en direction d'un public de collégiens, le service municipal de la

jeunesse de la Ville de Pantin recrute des animateurs vacataires.

I Mission
Transmettre aux jeunes des outils méthodologiques pour la

réalisation de leur devoirs
Aidera la recherche documentaire

Informer et susciter l'intérêt des parents pour la démarche

I Profil
Bac -f2 minimum

Bon sens relationnel, de l'écoute
Connaissance de l'environnement social et culturel

BAFA ou expérience auprès du jeune public et de l'animation

I Disponibilité
-♦ Période scolaire les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 17 à 19.00,

éventuellement le mercredi après midi et le samedi matin

Candidature à adresser à : Mairie de Pantin
A l'attention de monsieur le Maire

84-89 av. du Général Leclerc 93500 Pantin

Facilitez-vous la vie !
La ville de Pantin édite
une collection
de dépliants pratiques
récapitulant toutes
les informations utiles sur

différents services qu'elle
met à votre disposition.
Ces dépliants sont
disponibles à la mairie
ainsi que dans les lieux
d'accueil municipaux.
6 numéros sont déjà parus.-
Ludothèque.
Centre de loisirs. Sports,
Enseignement, Adresses
utiles (renseignements
administratifs). Aides et
services: Familles,
personnes handicapées,
retraités.
N'hésitez pas à les demander !

-A'"?'-

m-.

V
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CINÉMA Cinéma de père en fils
Le 16 septembre prochain au Ciné 104, Mathieu Bouhorma, réalisateur pantinois, présente

Le paradis n'est pas une écurie, film sur la vie de son père, boucher à la rue du Pré-Saint-Gervais
pendant plus de 30 ans. Entre portrait d'une star du quartier et quête d'une image paternelle,

le documentaire donne chair au quotidien d'un métier en voie de disparition.

A la boucherie et à Rungis, Laziz fait
son cinéma aux clients et aux four-
nisseurs qui le vantent comme ime
« vedette »; Mathieu Bouhorma, qui
y travaille de temps en temps, s'in-
terroge sur l'identité de ce person-

"nage paternel haut en couleurs.
«Mon pèreavait une clientèk très
variée, de toutes origines sociales,
raconte-t-il. Dans les20 rrf de la

boutique, ilyavait uneambiance
incroyable. Je me suis toujours
demandécomment ilfaisaitpour
sefaireadorerpar tout lemonde».
En 2002, le jeune Bouhotma décide

boucher « à l'ancierme
». << Aujourd'hui, ça
n 'existe presque plus,
c'est un boucherpour
toutunsupermarché. A
Rungis, on achète de
moins en moins de

quarts entiersdebœuf,
les pièces sont plus
petites, mises dans des
boîtes, c'estaseptisé, on
ne négocieplus, iln'ya

plus de chaleur
humaine... ».

Un zeste de nostalgie
qui marquait déjà son

premier court-métrage, primé en 2002 au
Festival Côté Court de Pantin : Le Mildiou

adoptait le point de vue des jardins ouvriers
pour raconter l'urbanisation de la ville.
Cette année, Mathieu Bouhorma se réjouit
d'avoir franchi le pas : «J'ai enfin réussià
entrerdans le cinémaprofessionnel, comme
régisseursur le tournage du dernierRldley
Scott». Projets ? «Je travaillesurunefiction.
Ça sera un longmétrage, un contedeféesavec
dessuper-héros », lâche-t-il songeur, comme
im grand enfant que le présent aspire.

Patricia de Aquino

Le paradis n'est pas une écurie
de Mathieu Bouhorma (50')
Vendredi 16 septembre à 18.00 au Ciné 104

d'en chercher la réponse. Il plante sa caméra
dans le magasin, puis l'empoigne pour enre-
gistrer des témoignages de clients et suivre
le brio de Laziz négociant avec les revendeurs
de Rungis. «J'aimis monpèreen scènecomme
un acteur, mais en même temps, je lemontre
comme ilestparce qu 'ila toujours utilisésa

personnalitépourséduire», explique le réali-
sateur. Derrière Laziz, Lahcène Bouhorma,
qui aujourd'hui partage son temps entre l'Ai-
gérie et la France, reste insaisissable, comme
tous les virtuoses de la vie.

Douce nostalgie
A travers l'histoire de son protagoniste. Le
paradisn 'estpas une écurierz.cQixAe aussi celle

d'une époque et d'un métier. Mathieu Bou-
horma tient à souligner que son père était im
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EXPEDITION Les Mur Mur de l'Everest
Les cinq membres de l'expédition partie à l'assaut du Broad
Peak (8051 mètres) sont de retour. Ils ont été contraints de
rebrousser chemin à ?800 mètres. S'ils ne cachent pas leur

amertume de n'avoir pu aller jusqu'au sommet, ils gardent des
souvenirs impérissables et une amitié très forte.

«Troisjours après, unequestion noushabite
encore:pourquoi ? Commentavons-nouspris
cette décision ? » En ce 24 juillet, les cinq
hommes réalisent qu'ils viennent de renon-
cet à àtteindre le sommet. Un coup dur, en

particulier pour Rémy EscofRer, le chefd'ex-
pédition. C'est lui qui avait lancé le projet,
voulant ainsi rendre hommage à son frère,
Eric, disparu lors de son ascension du Broad
Peak en juillet 1998.
Mais comment faire autrement ? Le groupe
était parti le 10 juin de Paris vers le Pakistan.
Au programme, un mois de marche vers le
sommet situé à 8051 mètres. Le tout sans oxy-

gène. Les cinq hommes se sont préparés ces
derniers mois pour acquérir la condition phy-
sique nécessaire. « Nous avons travaillésur
lefoncier, l'endurance, enfaisantdu vélo et
de la course àpied, nous expliquaitNicolas
Lxtchu avant ledépart. Nousavonsaussisuivi
unepréparation spécifiquedans lesAlpescet
hiver en profitantde la montagnejusqu 'au
débutdu moisd'avril »

Mais dès les premiers jours de juillet, la météo
s'annonce comme un défi supplémentaire.
La neige retarde les alpinistes. Mais elle ne
leur retire pas le sens de l'humour : «Nous
pensons auxpotes, en terrasse des caféspari-
siens, une bière à la main, lesyeux sous les
jupes desfilles... » Dès que le soleil apparaît,
l'expédition reprend sa marche, souvent arrê-
tée par la météo défavorable. 10 à 15 fois par
heure... « Les avalanches sefontécho dans
un bruitcontinu, sourdetgrave. Nous obser-
vons ces détonations successivesavec étonne-

ment, surpriseetdoute. » Et l'équipe ne sou-
haite pas prendre de risque inutile.
Dans leurs tentes, ils se découvrent im nou-

vel ami : «JackBauer lSorte deMac Gyver,
JamesBondetBruceLee réunis. Raccompagna
notremomesemainedeses24heuresde télé-

film à suspense. » De longues heures à tuer
autour du lecteur DVD. Les cinq hommes
doivent aussi faire face aux virus qui passent
: Gérard Goupil, le fondateur de la salle Mur

Mur, attrape ime otite. Son compagnon, Jean-
Marie Faure, fait face à une angine. Le reste de
l'équipe n'est pas épargné, touché par ime
gastro-entérite !
Pour revenir de l'Everest, il
faut parfois faire des choix.
Malades, Gérard Goupil et
Jean-Marie Faure aban-
donnent leurs camarades
à 7200 mètres. Les trois

autres, Rémy Escoffier,
Nicolas Lochu et Thierry
Damilano, le caméraman
de l'expédition, continuent
leur course contre les élé-
ments, à la recherche du
sommet. Mais le 21 juillet,
alors qu'ils atteignent 7800
mètres d'altitude, ils déci-
dent de renoncer. « Une
acclimatation insuffisante, desdifficultés
dansnoschoixstratégiques, liéesnotam-
mentauxproblèmes météo rencontrés
aucoursduderniermois, les conditions
d'enneigementdéfavorablesà uneavan-
cée aisée àpartirde 7500, des risques
d'avalanches certains, une chenille
humaine cejoursepresse, attente aux
cordesfixes... Un univers que nous ne
connaissons pas, des repères différents
de ceux que nous tentons de maîtriser
habituellement. D'autres choses encore

: le doute, une remise en causepersonnelle,
quelle acceptation avons-nous de nospropres
difficultés ?Manquedepatience, nous voulons
allervite... »

La pmdence comme maître mot pousse l'ex-
pédition à rentrer sans avoir touché le but.
<•< Peut-être avons-nous décidé de prendre
conscierweavanttoutdesautres, denotre inté-
grité, de notre sécurité, d'une aventure
humainericheetsensible... » Malgré l'échec
de n'avoir pas gravi les 8051 mètres du Broad
Peak, il restera aux cinq alpinistes des sou-
venirs qu'ils ne sont pas prêts d'oublier.

Des conditions difficij
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Les Courtillière$, morceau d'histoire
Le livre « Aux Courtillières,

histoires singulières et
exemplaires » est l'aventure

de tout un quartier. Il est
l'œuvre autant de ses auteurs

que des habitants qui ont
témoigné pour que subsiste

une trace de l'histoire

de cette cité en pleine
réhabilitation.

/('CelivfÈiipitservirdepontentre lepasséet le
». Oëfard Savat, premier adjoint au maire

^légué à l'aménagement urbain et à la poli-
je de la ville a appuyé l'élaboration de l'on-

âge: «^udépart, une exposition étaitprévue
• ^tetôt 't/Ujiin livre, mais c'est trop éphémère,
dlorsqii'un livre, ça reste». L'objectifest bien
là : conserver une trace.

sJL Llî î

Les CourtiQières font l'objet d'un vaste pro-
jet de réhabilitation globale depuis plusieurs
années, qui implique un certain nombre de
destructions avant la reconstruction : «J'ai
vécu l'interrogation d'un certain nombre de
personnes, traumatisées à l'idée de voir leur
citédétruite », poursuit Gérard Savat.
Le service archives-patrimoine lance alors ce

projet de mémoire : « Nous voulions que les
habitantsacquièrentuneconnaissance histo-
rique etsociologique de leur cité, mais qu 'ils
prennent conscience égalementque ce sont
eux les dépositaires de cette mémoire »,

confirme Geneviève Michel, directrice du ser-

vice et co-auteur de l'ouvrage.
Le principe de départ est de faire parler les
habitants, actuels et anciens. Pierre-Jacques
Derairme, historien, s'y efforce pendant 3 ans.

de 2002 à 2004. Il recueille 82

témoignages, 120 heures d'en-
registrement. Les rencontres se
font au hasard sur la place du
Marché, ou bien lors de rendez-
vous au domicile des témoins.
La maison de quartier et la régie
facilitent les contacts de l'histo-
rien avec la population, qui
d'après lui « s'est livrée au-delà
de [ses]espérances». Certains lui
confient même des morceaux

de leur intimité, objets, docu-
ments, photos, qui viendront enrichir l'on-
vrage.

Quand, en 2003, le projet d'édition se des-
sine, il faut commencer à mettre en forme la
matière mémorielle. Les deux auteurs cou-

pent, taillent, choisissent : 32 témoignages
seulement sont retenus, les plus riches.
Chaque texte est relu, discuté, amendé par
le témoin, ce qui fait du livre un véritable
ouvrage collectif, l'œuvre de tout un quar-
tier.

Objet de mémoire, ce recueO d'histoires « sin-
gulières et exemplaires » doit aussi pouvoir
servir à construire ensemble un futur plus
rose aux Courtillières. C'est du moins ce qu'es-
père Gérard Savat : « Lesgens se sont expri-
més, etdu coup, ilnous sera sans douteplus
facilede leurfairecomprendre les évolutions
à venirde leurcité». Grégoru Lafon
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» DENISE HENRY
59 ans, a vécu aux Courtillières
de 1958 à 1968.

C'est un peu par hasard que j'ai
témoigné dans ce livre, mais en
le faisant, je voulais casser l'image
trop négative que l'on donne des
cités aujourd'hui. On n'en dit que du
mal.

Aux Courtillières dans les années GO, la cohabita-
tion entre les populations ne posait aucun pro-
blême. La mixité sociale et ethnique exis-
tait. Arabes, Italiens, Espagnols, tout le
monde s'entendait bien.
En rappelant cette époque, mon objectif
était de montrer que c'était possible, et
que ce serait possible encore de nos
jours, si tout le monde y mettait du sien,
si chacun avait un peu plus de discipline.
Et puis j'avais certainement aussi envie de parler
de Jean-Michel, mon mari, qui n'est plus des nôtres
aujourd'hui. Quand je l'ai connu, c'était un dur des
Courtillières, il avait mauvaise réputation, et notre
union a déclenché les passions dans la cité. Avec
ce que je dis sur lui dans le livre, je montre aux
gens qu'il était devenu quelqu'un de bien, et com-
ment il a tenu à merveille son rôle de père.

• LILIANE MEDJAHED
3? ans, a vécu aux Courtillières de 19?5 à 1999.
Mes enfants ont été très fiers de voir leur maman

dans un livre. Mais pour moi, c'était naturel de témoi-
gner. Je l'ai toujours fait d'ailleurs en racont;

mes proches des histoires sur mon enfance aux
Courti. C'est dû à mes origines kabyles : dans cette
culture, la transmission orale est primordiale, mon
père d'ailleurs me disait souvent des contes, avec une
morale à la fin.
J'ai été très contente de confiertous ces souvenirs,

pour faire passer le message que les Courtillières
ont été un quartier où il faisait bon vivre. Et pour-
tant, déjà, ça commençait à se dégrader, mais on a
vécu de bons moments, c'était une autre époque,
où chacun apportait une part de son « village ».
Cela a été très dur pour moi de quitter le quartier. J'y

suis encore très attachée ; je dis encore
« chez moi » en parlant de l'apparte-
ment de mes parents. Mais je voulais
offrir autre chose à mes enfants, parce

que la situation avait empiré.
Respect, solidarité, convivialité, voilà
ce qui manque aux Courtillières aujour-
d'hui. J'espère que la mauvaise passe

est en train de se terminer.

I PIERRE-JACQUES DERAINNE
Historien, co-auteur du livre « Aux Courtillières »
Les gens qui ont vécu aux Courtillières sont mar-
qués à vie par ce passage. C'est une étape qui les
a déterminés. Un peu de la même façon, l'expé-
rience du livre m'a marqué. En tant qu'historien,
c'était mon premiertravail de ce genre.
J'ai dû me confronter au réel de la cité, gagner la
confiance des gens. Pour cela, j'ai passé beaucoup
de temps au cœur des Courtillières. J'étais en prise
avec le quotidien des habitants.

tent de se livrer et de me laisser pénétrer leur uni-
vers. Certains, en plus de leurs souvenirs, m'ont
confié des documents très personnels. J'ai sou-
vent ressenti beaucoup d'émotion.
Bien sûr, tout n'a pas été rose : j'ai
parfois trouvé le temps long quand
des témoins ne venaient pas aux
rendez-vous prévus, ou en hiver,
quand la place du Marché était si
déserte. Mais ce qui domine, c'est
la notion de plaisir. Beaucoup m'ont
accueilli chez eux, m'ont invité à déjeuner. J'ai noué
de belles relations aux Courtillières.
Il s'agissait d'ailleurs d'un travail collectif au sens
où nous étions plusieurs à façonner l'ouvrage ; les
témoins et nous les auteurs, Geneviève Michel et
moi. Les habitants n'ont pas fait que livrer leur
parole, ils ont contribué à la mettre en forme. C'était
un projet fait pour eux, on leur garantissait donc
une grande liberté.
Ce type de projet est très important. Il permet d'ac-
compagner les bouleversements urbains en aidant
les habitants à comprendre pourquoi le quartier
se transforme. En leur donnant la parole, on valo-
rise non seulement le lieu dans lequel ils vivent,
mais aussi le parcours de chacun. Aux Courtillières,
il s'agit d'une histoire qui se continue, car on n'est
pas à la fin de la cité. Celle-ci se transforme encore.
Ce que l'on espère, c'est que la mémoire, que ce
livre agiront comme un^ource de lien social, de
patrimoine commun. \
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En pratique, quand et comment
joindre la police municipale ?

Un voisin bruyant me dérange, des personnes ont une violente altercation, je vois quelqu'un qui
dépose des tas d'ordures sur le trottoir, une voiture mal garée m'empêche d'accéder à mon garage,
des véhicules-épaves encombrent les places de stationnement payant... De jour, je peux appeler la
police municipale au ® 06 26 40 20 21 ou au ® 0148 46 84 22.
En revanche, si je suis victime ou témoin d'un cambriolage, d'un vol à la tire, si j'entends des coups de feu,
si on me propose de la drogue, j'appelle la police nationale au commissariat au ® 014183 45 00.

Les habitants l'avaient exigé depuis longtemps. Depuis le 1''juin, c'est devenu une réalité : les
premiers policiers municipaux pantinois sont entrés en activité. Que peut-on leur demander ?

Rôle et compétences de ces nouveaux agents de la ville.

La police municipale
est arrivée

Reconnaissables à leur uniforme bleu foncé
i l^orant l'inscription « police municipale »,
ils sont déjà 6 agents : 1 chef de service, 2 bri-
gadiers-chef principaux, 1 gardien principal, 1
gardieh et 1 stagiaire. D'ici la fin de l'année,
lés effectifs s'élèveront à 8 agents, puis à 13
en 2006 et à 21 en 2002/08. Le service dispose
d'un véhicule et très bientôt de 4 VIT et d'un
scooter.

De 9.00 à 12.30, les policiers municipaux
sillonnent la ville pour surveiller l'espace
public et faire respecter les règles de vie com-
mune en société. «Les élus ne veulentpasdes
coiv-boys, affirme Michel Ajavon, chefde la
police municipalepantinoise. Ils veulent un
servicequifonctionne, que lesarrêtésdu maire
soient respectés, que les habitants de la com-
mune viventen tranquillité».

La proximité comme relais
de la sécurité
Leur tâche principale consiste à développer
une relation de proximité avec les habitants,
les gardiens d'immeuble, les commerçants,
les responsables d'établissement... En arpen-
tant le terrain, les agents agissent de manière
préventive et dissuasive, tout en sanction-
nant lorsque cela s'avère nécessaire.
En général, leur seul uniforme suffit à
contraindre l'automobiliste stationné à l'an-

gle du croisement de l'avenue Jean-Lolive et
de la rue Hoche à circuler. Plus loin, ce sont
les conducteurs garés en double file qui
démarrent en les voyant approcher. Ailleurs,
le propriétaire d'un gros chien se décide à
museler l'animal. Au marché de l'Eglise, les
commerçants interpellent les deux agents de
manière joviale ; «lien manque un aujour-
d'hui !Où est le troisième ? Transmettez-lui
mon bonjour».
« On commetKeparsefaireconnaître, explique
un despoliciers, etpar attirer l'attention des

genssur les règlesqu 'ilsdoivent respecter : au
marché, parexemple, plusieurscommerçants
ne se plientpas aux normes sanitaires de
conservation desproduitsfrais, d'autresfont
de la vente sauvage... Toutcela est irrégulier
etnous auronsà le combattrepar la verbali-
sation s'ils ne nous écoutentpas ».

Verbaliser les incivilités
Au-delà de marquer une présence, souvent à
elle seule efficace pour le maintien du bon
ordre public, la police municipale a pour rôle
d'agir contre les incivilités qui nuisent à la
vie quotidienne. Les agents sont assermentés
et ont pouvoir de verbaliser les auteurs d'in-
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fractions : les habitués du stationnement illi-

cite, ceux qui se garent sur les places réser-
vées aux handicapés, qui abandonnent leius
vieux véhicules sur la voie publique, qui ne
ramassent pas les crottes de leurs chiens, qui
encombrent les rues de tas d'ordures, qui
collent des affiches de manière sauvage, qui
ne respectent pas les
permis de constmire...
Les contrôles routiers

(vitesse, alcoolémie, code
de la route) ainsi que la
surveillance des sorties

d'école pour assurer la
sécurité des enfants font

également partie de leurs
prérogatives.

Ensemble
pour la sécurité
En somme, la police
municipale exécute les
pouvoirs de police que
détient le maire. De fait,
tout maire est officier de

police judiciaire et investi
d'une compétence de
police administrative.
Les agents, qui ont le sta-

La police municipale pour agir
contre les incivilités.

mt d'officier de police judiciaire adjoint, n'ont
pas vocation à mener des enquêtes ou à arrê-
ter des criminels. Ces missions relèvent de

la police nationale, à laquelle les policiers
municipaux ne peuvent se substituer car la
sécurité fait partie des compétences de l'E-
tat. Mais il est vrai qu'au commissariat de

Pantin, les agents de la
police nationale voient
d'un très bon œil l'arri-

vée des nouveaux agents
municipaux : <■< on ne ua

pas négliger un coup de
main, surtoutquandon
esten sous-ejfectif!».
Line convention de

coordination, conclue
par le maire et le préfet,
scelle les modalités de

complémentarité opé-
rationnelle des deux

polices : réunions pério-
diques d'échanges d'in-
formations, coordina-
tion des itinéraires et

horaires des missions

d'flotage, nature et lieux
d'intervention de la

police municipale.

modes de surveillance de la circulation et du
stationnement des véhicules sur les voies

publiques... Agir ensemble pour la sécurité,
tel semble être le nouveau mot d'ordre des
forces publiques nationale et municipale à
Pantin.

Patricia deAquino

Quand le Conseil municipal du 23 avril 2003 a
décidé du recrutement de nouveaux agents
municipaux et défini la mission de sécurité
qu'ils devaient assurer, aucune réglementation
ne précisait le terme selon lequel ils devaient
être désignés. A l'occasion, on ne parlait pas de
« police municipale », mais de « garde urbaine
pantinoise ». Depuis, de nouvelles dispositions
réglementaires du code des communes ont
apporté ces précisions : dorénavant, le corps
des agents assurant des missions de maintien
de l'ordre dans une commune doit obligatoire-
ment s'appeler « police municipale ».

De la garde
urbaine
à la police municipale
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Questions à Alain Périès.
adjoint au maire délégué à la prévention,
à la sécurité et à l'intercommunalKé
et aux anciens combattants

Pourquoi la mise place de la
police municipale a-t-elle autant y
tardé ?

Je ne crois pas que cette mise en
place ait vraiment tardé car la créa- ^
tion d'un tel dispositif nécessite une m
préparation sérieuse. Nous avons
pris le temps de la réflexion et de l'é-
laboration d'un projet précis pour
éviter tout débordement. Nous ne souhaitions pas

agirdans la précipitation et courir le risque d'em-
baucher des shérifs et des cow-boys. En plus,
comme le précise la loi, nous avons dû signer une
convention avec la préfecture. Cette convention
a fait l'objet de nombreuses tractations pour défi-
nir rigoureusement et en détail, les missions des
uns et des autres. Par ailleurs, il est vrai qu'un
problème d'effectifs se fait jour en France : le nom-
bre de sorties de concours ne suffit pas à com-
bler la demande des communes. Aujourd'hui, nous
poursuivons les recrutements. Les nouveaux

agents sont en attente de l'agrément que chacun
doit recevoir de la préfecture et qui devrait arriver
courant septembre. La police municipale sera
donc complètement opérationnelle en octobre.

La police municipale pantinoise n'est pas
armée. Pourquoi ?
Le choix que nous avons fait correspond à une
position politique de fond. D'abord, armer notre
police aurait signifié que nous lui confions une
mission qui n'est pas la sienne. Nous pensons
que l'Etat, dont relève la police nationale, doit

assurer la sécurité sur le territoire et assumer

pleinement ses fonctions régaliennes. Ensuite,
et c'est aussi la raison pour laquelle nos agents ne
travaillent pas de nuit, nous pensons que la police
municipale doit être une police de proximité,
dénuée de toute mission judiciaire. Nous ne vou-

Ions pas en faire une milice.

^ Comment envisagez-vous la
coordination des polices munici-
paie et nationale ?
La coordination de leurs missions

est définie par la loi et la convention
passée avec la préfecture. Le prin-
cipe retenu est de dégager la police

nationale d'un certain nombre de tâches qui, en
lui prenant du temps, l'empêche de se consac-
rer à la sécurité des personnes. Par exemple: le
contrôle des infractions au code de la route. Ainsi

sera-t-elle mieux en position d'accomplir ses mis-
sions.

-♦ Quels sont les autres chantiers de votre

délégation ?
Nous mettons à jour l'ensemble des actions de
prévention et de sécurité prévues dans le contrat
local de sécurité. Dans ce cadre, nous avons trois
axes forts : la lutte contre la violence faite aux

femmes ; l'action sur la parentalité par la créa-
tion d'une maison des parents qui a pour objec-
tifs de soutenir les parents dans leur fonction
éducative, d'améliorer leurs relations avec les
professionnels, et de développer les solidarités
entre les familles ; enfin, l'action éducative de
prévention au sein des établissements scolai-
res. Car nous ne perdons pas de vue que la sécu-
rité, c'est aussi la prévention. Lalliance entre pré-
vention et répression quand elle s'avère
nécessaire est l'axe de notre politique.

Comment devenir agent
de police municipale ?
Les agents de police municipale sont des fonction-
naires territoriaux, recrutés par concours. Les concours
sont organisés par les centres de gestion de la fonc-
tion publique territoria le ou par une collectivité terri-
toriale.

Les conditions d'inscription : être âgé de 18 ans au
moins, posséder la nationalité française, jouir de ses
droits civiques, ne pas avoir de mention incompati-
ble avec l'exercice des fonctions dans son casier judi-
ciaire, être en situation régulière au regard du code du
service national et être physiquement apte pourl'exer-
cice des fonctions.
Les diplômes requis : le concours est ouvert aux can-
didats titulaires d'un titre ou diplôme homologué au
niveau V comme le BEP, le CAP...
Les épreuves d'admissibilité : rédaction d'un rap-
port à partir d'un dossier relatif à un événement sur-
venu dans un lieu public, explication de texte.
Les épreuves d'admission : entretien avec le jury sur
le fonctionnement général des institutions publiques
et sur la motivation du candidat, épreuves physiques
(course à pied et, au choix du candidat, saut en hauteur
ou en longueur ou lancer de poids ou natation).
A la suite du recrutement d'un lauréat du concours

par une commune, celle-ci procède à une demande d'à-
grément auprès du préfet et du procureur de la Répu-
blique. Cet agrément, destiné à vérifier la moralité
et l'honorabilité de l'agent, est valable sur l'ensem-
ble du territoire national. En cas de mutation, il n'est
donc pas nécessaire que l'agent fasse l'objet d'un
nouvel agrément.
A son recrutement, l'agent doit aussi prêter serment
auprès du tribunal d'instance de la commune où il a
été nommé.

Pour les dates des prochains concours :

www.centresdegestion.orq

Les « polices municipales » à l'étranger
Les modalités de mise en place de la sécurité inté-
rieure et son organisation institutionnelle sont très
variées suivant les pays. En Angleterre et aux Pays-
Bas par exemple, les polices municipales n'existent
pas. En Belgique et au Québec, au contraire, les poli-
ces locales assument un rôle majeur dans le main-
tien de l'ordre. En Belgique, chaque commune dispose
de ses propres forces policières qui assument les
compétences dévolues, en France, à la police natio-
nale. Malgré cette autonomie, ce sont des arrêtés
royaux qui fixent les cadres d'organisation et de
fonctionnement des polices communales belges.
Au Québec, seules les villes de plus de 5Q00 habitants
doivent disposer d'une police municipale dont les
prérogatives sont aussi bien administratives que
judiciaires. En Allemagne, en Espagne, en Italie, les
polices locales jouent un rôle similaire à celui des
polices municipales françaises.
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Dernière minute
Tous solidaires des victimes martiniquaises

Le 16 août dernier, 160 personnes dont 152 Martiniquais, trouvaient fa mort dans un accident
d'avion au Venezuela. La mairie de Pantin leur a rendu hommage lors d'une cérémonie-souvenir

minute de silence a été respectée dans une
ambiance marquée par le respect et l'émo-
tion. Le même jour, un hommage national
était rendu à Fort-de-France en présence du
président de la République.

Paroles
« Quand j'ai appris la nouvelle, j'ai pleuré, et
j'ai tout de suite appelé ma famille en Marti-
nique ». Par chance, aucun des proches de

cette Pantinoise, présente ce mercredi, n'avait
embarqué sur le vol de la West Caribbean qui
reliait Panama à Fort-de-France. « Mais je
connaissais certaines des victimes, au moins
par leur nom, d'autres sont des cousins éloi-
gnés. C'est obligé ; la Martinique, c'est si petit.
On est tous liés d'une manière ou d'une
autre ». Comme elle, l'ensemble des Antillais
a été profondément touché par cet horrible
accident.

; 1|.a mairie de Pantin a rendu hommage attx
j i^ctimes lors d'tme cérémonie-souvenir le 24
I août, en présence de plusieurs membres de
iJCçbÏpmunauté antillaise de la ville, d'élus

mimidpaux, de fonctionnaires de la ville et de
Pantinois. Bertrand Kern a affirmé aux Mar-

tiniquais de Pantin et de Seine-Saint-Denis
la solidarité des Pantinois et des Pantinoi-

ses : « Nous nous inclinons dans la tristesse et

le recueillement devant la douleia: des familles
des victimes qui ont été touchées dans leur
chair. [...] Devant ce drame national, nous

nous sentons tous solidaires des Martini-

quais », a témoigné le maire de Pantin. Une

maire !Bonjour Monsieur Le
tes rencontres de

Bertrand Kern avec

:ies habitants de

chaque quartier de la
ville se sont

déroulées fin juin
dans un climat

estival et constructif.

Seule la réunion du

quartier Mairie-Ourcq
a dû se tenir en salle

du feit d'un violent

orage. Elle avait déjà
connu un report de
date pour le même
motif.

Nous reviendrons sur

les suites données

parle maire et son

équipe aux deman-
des des Pantinois

dans notre prochaine
édition.

Les Ouatre-Chemins , Mairie-Ourcq

Les CourtilllèresPetit-Pantin
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Devenez
conseiller de quartier
Vous habitez Pantin. Vous avez envie de participer à la vie de

votre ville. Vous pouvez devenir membre du conseil de quartier.
Faites acte de candidature avant le 28 septembre.

"Pour poser sa candidature, il suffit de reu-
voyer la carte « T » (pré-payée) incluse dans le
document distribué dans toutes les boîtes à
lettres des habitants de la commime. Au cas

où vous ne l'auriez pas reçue, prenez contact
avec le service démocratie locale, vie asso-
ciative et vie des quartiers.
Après deux ans de travail, les membres de

chacun des cinq conseils de quartier de la
ville sont renouvelés (voir Canal n°140 de
juillet/août). Les nouveaux conseillers de
quartier seront tirés au sort le vendredi 30
septembre, à l'Hôtel de Ville.
I Service démocratie locale, vie associative et
vie des quartiers
0149 15 4183

I

I

. Habitants:
a,vos quartiers !H

m
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Ce qui
devrait
changer

.arr^

vos ÉLUS ETLEURS DÉLéGAWNS
ai les élus '

Bertrand Kern,
votre maire,

^ conseiller général
AH du
canton Pantin Ouest
® 01 49 15 40 00

iQ
g

David

Amsterdamer,
temps libre et
sports.

014915 40 ?8

P Marie-ThérèseTouliieux,
enfance et

petite enfance.
© 0149 15 40 78

Les adjoints au maire

I Gérard Savat,
1" adjoint,
aménagement
urbain et

politique de la ville.
© 01 49 15 40 45

Aline

Archimbaud,
développement
économique,

économie solidaire, emploi
et formation, commerce et
artisanat.
© 01 49 15 41 75

Jean-Paul Rey,
Cfcwl personnel

communal.

SÉ © 01 49 15 41 75

Nathalie Berlu,
cuKure et

communication.
© 0149 15 41 75

â Alain Périès, pré-vention, sécurité
et intercommu-

nalité, anciens
combattants
© 01 49 15 40 84

Gérard Dabin,
environnement,
développement
durable,

transports et circulation.
©01491540 45

Chantai
7-^1 Malherbe,

. justice sociale,
logement social et

action sociale.
© 01 49 15 40 84

Jean-Jacques
15.3 Brient,
^ éducation,

i vie scolaire et

périscolaire.
© 0149 15 41 75

■■itfPWX

Philippe Lebeau,
solidarité entre

générations,
santé et centres

de santé.
©014915 3959

Les conseillers municipaux

Raymonde
Lamotte,
vie associative.
© 0149154045

Daniel Lamy,
finances.
© 01491540 78

Didier Segal-
Ws Saurel,

hygiène publique
et

propreté.
© 0149154175

Jean-Yves

Fradet,
coopération
décentralisée et

solidarité internationale.
© 0149 15 39 3S

Sonia

f Ghazouani,
jeunesse.
© 0149154078

Lylian
Sénéchal,
démocratie locale
et vie

des quartiers.
© 01 49 15 40 78

il
Diaby
Doucouré,
Grand Projet

éÉTSi de Ville.
) 0149 15 40 45

fiElodieRos,
qualité de
l'habitat

©014915 39 59

Vos autres élus

Conseillers généraux
c:t ' '.

Didier Segal-Saurel

Bertrand Kern

Votre député
Claude Bartolone
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Cette année, Pantin fait sienne la Semaine européenne de la mobilité, pour aller plus loin que la seule
journée « En ville sans voiture ». Une semaine, du 18 au 23 septembre, pour s'informer et apprendre à
circuler autrement. Une semaine pour toucher le plus large public possible, et notamment les enfants.

Moins de voiture,
plus de liberté

Si vous ayez un vélo, vous pourrez en profiter
comme jamais le dimanche 18 septembre. A
Pantin, la joumée « En ville sans voiture » fera
une lar^eplace aux deux-roues sans moteur.
D'abordbien sûr, dans la zone autour du canal
de rOurcq, les voitures seront interdites à la dr-
culation : vous pourrez rouler sans respirer
les gaz d'échappement ni risquer l'accident.
Ensuite, si votre chaîne grippe, si vos pneus
se dégonflent ou si vos freins vous lâchent,
pas de panique : un stand d'entretien vous
attendra toute la joumée sur l'esplanade du
centre administratif ; les petites réparations
seront gratuites, vous n'atrrez à payer que les
pièces qui seraient éventuellement à chan-
ger. Si vous craignez qu'un jour, votre beau
vélo attire les convoitises, faites-le marquer
sur le stand d'à côté : en cas de vol, il sera plus
facilement repérable (voir encadré). Et pour

Le réseau cyclable
pantinols

Le schéma communal des aménagements
cyclables voté en 2001 définit
un réseau cohérent d'itinéraires
sur l'ensemble de la ville.
À terme, ce réseau totalisera un maillage
dense de plus d'une vingtaine de km.
Cette carte vous présente l'intégralité
du réseau de pistes cyclables prévu
à l'horizon 2006.

Marquer son vélo contre le vol
En France, 400 000 vélos se font dérober chaque année, soit 15% des vélos neufs. 1 cycliste sur 2
a été un jour victime d'un vol, mais en général, seuls 2% des vélos sont retrouvés.
Avec le marquage, déjà expérimenté avec succès au Danemark et en Allemagne, il serait possible
de restituer 40% des bicyclettes dérobées.
La FUBicy pilote une action nationale de marquage du parc de vélos. Un fichier national des vélos
volés existe, consultable sur internet [wvw.fubicycode.org) ou par un serveur vocal [0825 560 030).
Le marquage des vélos est anonyme. Un numéro unique [appelé le Bicycode) composé de 14 chif-
fres est directement gravé de façon indélébile sur le vélo. Un « passeport vélo » vous sera confié
avec les informations nécessaires en cas de vol, ainsi qu'un autocollant anti-corrosion pour protéger
la gravure de l'oxydation.

Pistes en 2006

Pistes existantes

vos enfants, le vélo-
manège sera également
sur l'esplanade, im

manège écologique activé
par la seule force muscu-
laire.
Si vous n'avez pas encore
de vélo mais êtes tenté

quand même par ce
moyen de transport qui
en région parisienne, per-
met d'aller aussi vite

qu'une voiture (14 km/h
en moyenne), ime bicy-
dette pourra même vous
être prêtée pour la
semaine, jusqu'au 23 sep-
tembre, toujours devant le
centre administratif.
Autre moyen original, et
plus reposant, de se
déplacer, deux navettes
fluviales opéreront, le 18
septembre de 10.00 à
18.00, sur un trajet allant
de la marrie de Pantin à la
Maison de l'environne-

mentdeBobigny.

Au travail
autrement
Et ce n'est pas fini. Sivous
n'êtes pas à Pantin le
dimanche, des activités
sont proposées toute la
semaine qui suit, du 19 au

23 septembre. Pendant cinq jours, les Pantinols
seront sensibilisés à la nécessité de se déplacer
autrement qu'en voiture.
Al'Hôtel de Ville, l'expositiona Climats et civili-
sation » proposera tme lecture sur le long terme
de l'interaction entre l'homme et son environ-

nement, notamment de l'impact des activités
humaines sur l'évolution climatique de la pla-
nète. Particularité de l'exposition : très interac¬

tive, eOe permettra aux adultes mais aussi aux
enfants de s'y intéresser. On retrouve le même
soud de pédagogie dans l'exposition de maquet-
tes grandeur nature des divers modes de
transport, sous la forme d'un jeu Des questions
seront cachées dans les maquettes, portant sur
lapollution de l'air et les transports propres.
Dans les écoles, les classes de CMl et CM2 pour-
ront se rendre sur ime piste vélo organisée par la
Prévention routière. Les mêmes classes et les

collégiens seront initiés au roller.
Par ailleurs, les employés communaux qui le
désirent seront invités à donner l'exemple, en
utilisant des vélos prêtés par la ville, histoire de
montrer que pour se rendre sur son lieu de tra-
vail, ou pour faire de petites courses, il est pos-
sible de laisser sa voiture au garage.
Enfin, dernière nouveauté de l'édition 2005
de « Bougez autrement », des contrôles anti-
pollution gratuits vous seront proposés les
lundi 19 de 9.30 à 11.30 et mercredi 21 de 14.00
à 16.30 place de l'Eglise. Gréeoru Lafon

Handicap : que le public
se rende compte

Les personnes à mobilité réduite, dont les dépla- .

cements sont loin d'être évidents, seront bien L
sûr aussi au cœur de l'événement. Trois activé ■

tés sont proposées le 18 septembre sur l'espla-
nade du centre administratif ;

► une animation sur le thème des déplacements
des personnes à mobilité réduite. Le public pourra
se déplacer en fauteuil roulant et se mettre dans
la situation des personnes mal ou non voyantes
selon un parcours déterminé. Lobjectif est que le ■

public se rende compte des difficultés que ren- j
contrent les personnes handicapées lors de leurs
déplacements.
► une exposition présentant la démarche, les grands .

objectifs et le résumé de la charte Ville-handicaD. [
► une exposition de l'Association des Paralyses L
de France sur le thème de l'accessibilité des bati- )
ments à Pantin. j

3 Questions à Gérard Dabin
Adjoint au maire délégué au
développement durable et aux
transports

Quelles nouveautés marqueront
l'événement cette année ?

D'abord, pour la première fois à
Pantin, il va durer six jours, en
s'inscrivant dans le cadre de la
semaine européenne de la mobilité. Cela nous per-
met de faire encore plus de sensibilisation et de
pédagogie en direction des jeunes et des scolaires.
Le dimanche 18, il y aura, bien sûr, la jotimée « En
ville sans voiture ». Le but est de démontrer airx

Pantinois qu'il est possible et souhaitable d'utili-
ser d'autres moyens de transport que la voiture,
notamment potir les déplacements les plus cottrts
qui sont aussi les plus polluants. Par ailleurs, l'es-
sence est de plus en plus chère : c'est un autre
argument en faveur des bus, du métro, du vélo
ou même de la marche à pied.

Comment jugez-vous la situation de Pantin en matière
de circulation ?
Le problème de Pantin, comme toutes les villes
de la proche banlieue, c'est qu'elle supporte une
circulation à 60 % non-pantinoise. La majorité
des véhicules sont en transit. Nous sommes au

bord de la congestion en termes de circulation
mais aussi de stationnement.
Les solutions et les moyens sont prévus par le Plan
de Développement Urbain qui s'impose à toutes
les communes d'Ile-de-France. Les aménage-
ments réalisés et à venir pour le bus 170 (le Mobi-
lien) en sont une illustration.
En attendant, nous devons adopter dès aujourd'-
hui des comportements raisonnables. Par exem-
pie, pour aller chercher le pain ou le journal à 300
mètres, utiliser le vélo ou yaller à pied. Nous attei-
gnons des niveaux de pollution préoccupants et les
véhictiles participent à l'aggravation de l'effet de
serre au plan planétaire.

On parle de plus en plus d'intermodalité en matière
de déplacement. Pouvez-vous nous expliquer ce que
cela signifie ?
Par exemple, vous partez de chez vous en vélo jus-
qu'à la gare de Pantin ; là, vous prenez le RER ; à
l'arrivée, vous empruntez im bus ouvous terminez
le trajet à pied. Vous avez utilisé plusieurs modes
de déplacement pour tm seul trajet, c'est Tinter-
modalité. Nombreux sont ceux qui le font déjà.
Pour favoriser ces bonnes pratiques, un comité
de pôle a démarré stu la gare de Pantin. L'accès
facilité potu les personnes handicapées et les vélos,
à la gare comme au train, figure parmi ses objec-
tifs.
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Programme
Dimanche 18 - Journée en ville
sans voiture

-♦Village pédagogique - de 10.00 à 18.00
Esplanade du Centre administratif
84/88 avenue du Général-Leclerc
-♦ Marquage et entretien de vos vélos
Marquage : gravure d'un numéro
bicycode, mot de passe et remise d'un
passeport vélo.
Entretien : contrôle de l'état de votre vélo

et possibilité de faire effectuer quelques
petites réparations.
-♦« Vélo-manège » pour les enfants
de 10.00 à 12.30 et de 14.30 à 18.00

-♦Atelier « mobilité réduite »

Venez vous rendre compte des difficultés
de déplacement des personnes à
mobilité réduite : circulez en fauteuil

roulant ou mettez-vous dans la situation

d'une personne mal ou non voyante.
-♦Animation interactive « Transports »

[jusqu'au 23 septembre]
Cachées dans des maquettes grandeur
nature de voiture, de bus... retrouvez et

répondez à des questions sur la poilu-
tion de l'air, les transports propres...
I Expositions
• La Charte ville-handicap : démarche,
objectifs, contenu de la charte visant à
mieux intégrer les personnes handica-
pées da ns la vie de la cité.
• Laccessibilité des bâtiments à Pantin

(par l'Association des Paralysés de
France].
I Promenades le long du canal.
À dos d'animaux [poney, cheval, âne] et
en pousse-pousse.
1 Balades en navettes fluviales

2 navettes [120 passagers] vous feront
découvrir Pantin depuis son canal.
Arrêts [horaires surplace] : Mairie de

Pantin, rive droite ; Église de Pantin, rive
gauche [mail Charles-De-Gaulle] ; Ray-
mond-Queneau, rive droite ; Parc de la
Bergère [Bobigny], rive droite ; Maison
de l'environnement, rive droite [Bobi-
gny).

Du 19 au 23 septembre
I Initiation à la pratique du roller pour
les enfants

Devant l'école Sadi-Carnot, initiation par
des moniteurs de l'association Roller

Club de France.

Pour les scolaires:

•CMl/CM2:lesl9,20,22 et
23 septembre de 9.30 à 11.00
et de 14.00 à 15.30
• Collégiens ; le 21 de 9.00 à 10.30 et de
10.30 à 12.00

I Animation prévention routière
Montage d'une « Piste vélo » dans
diverses écoles de Pantin,
à destination des élèves de CM 1 et CM 2.

I Contrôles antipollution gratuits
Le 19 de 9.30 à 11.30 et le 21 septem-
bre de 14.00 à 16.30 - Place de l'Église
La brigade de contrôle technique de la
Direction Départementale de la Sécurité
Publique contrôlera gratuitement vos
véhicules.

I Exposition « Climats et civilisation »
De 9.00 à 12.00 - Hôtel de ville, 45 av. du
Gal-Leclerc

Venez découvrir l'interaction entre

l'homme et son environnement ainsi

que son impact sur le paysage, sous
l'angle des évolutions climatiques. Par
l'association Science Technologie et
Société.

► Prêt de vélos

Du 18 au 23 septembre

Àvélo à Pantin,
c'est plus malin

Pourquoi circuler à vélo en ville ? Parce que c'est :
► Pratique : on s'arrête où l'on veut quand on veut.
Et c'est complémentaire avec les autres modes de déplacement.
► Écologique : c'est un mode de transport silencieux et non
polluant.
► Économique : le vélo est accessible à toutes les bourses.
►Sain : la pratique du vélo est bénéfique pour la santé car elle
maintient en forme et prévient les maladies cardio-vasculaires.
► Rapide : pour les petits trajets en ville, le vélo est plus rapide
que la plupart des autres modes de transport.
► Économe en espace.

Rouler bien équipé
Un vélo en bon état, doté de tous les équipements
indispensables, garantit votre sécurité ainsi que celle des
autres usagers.
Les équipements réglementaires :
■♦Deux freins -♦Feu avant jaune ou blanc -♦ Un feu arrière
rouge -♦Un avertisseur sonore -♦Des barrettes réfléchissan-
tes.

Les équipements facultatifs
-♦ Un écarteur de danger pour inciter les automobilistes à
respecter la distance de sécurité lorsqu'ils vous doublent (un
mètre] -♦ Un casque qui réduit de 85 % le risque de traumatisme
crânien en cas d'accident -♦ Des vêtements réfléchissants.

Respecter les règles de circulation
I S'arrêter aux feux rouges, circuler du côté droit de la
chaussée et respecter la priorité aux intersections I Ne pas
raser les trottoirs ou les voitures en stationnement (risque
d'ouverture de portière) et faire attention à celles qui déboîtent.
I Garder ses distances et ne pas zigzaguer entre les voitures.
Signaler par un mouvement du bras tout changement de
direction I Ne pas s'arrêter le long d'un véhicule en dehors du
champ de vision de son conducteur I Mettre son éclairage en
marche dès la tombée de la nuit I Ne pas circuler surles trottoirs.

<
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Opération Hoche-
Après les entrepôts Roche-Bobois, côté est de la
rue Hoche, c'est, juste en face, l'immeuble d'ba-
bitations insalubres qui a été démoli au cours de
l'été.

Une fois les phases de concertation et l'enquête
publique réalisées, le réaménagement de la
zone est en bonne voie. Il prévoit, à terme et au
total, la construction de 300 logements, l'ex-
tension de l'entreprise Hermès avec des surfa-
ces commerciales ouvertes sur me, la revitali-
sation de la me Hoche, la création d'une zone

semi-piétonne et le passage en double sens de
la ligne Mobilien 170.

La première étape du chantier Mobilien achevée
En langage RATP, Mobilien

signifie des bus plus
rapides, plus réguliers et

accessibles à tous.

1;^ programme qui conceme plusieurs lignes
Bn région Ile-de-France implique aussi bien

région, le syndicat des transports d'Ile-de-
i'ïîSnée (STIF), la RATP, que le conseË général
et la municipalité. Les Pantinois sont parmi les
premiers en Ile-de-France à en profiter avec
la ligne de bus 170.
Du carrefour des Quatre-Cbemins à la me

GabrieEe Josserand, les travaux sont presque
terminés. Sur ce tronçon, l'avenue Edouard
Vaillant a été rénovée et un tout nouveau

couloir de bus a vu le jour en direction d'An-
berviUiers. L'objectif est de donner la prio-
rité au bus 170 à l'approche du carrefour des
Quatre-Chemins et de facEiter ainsi la circu-
lation dans cette intersection souvent encom-

brée. Il ne reste plus qu'à instaEer un non-
veau mobEier urbain, notamment des arrêts
de bus mis auxnormes pour les per-
sonnes à mobEité réduite.
De la gare de Saint-Denis à la Porte
des LEas, l'ensemble de la ligne 170
a été ou sera requalifié. À Auber-
vEliers, les travaux sont achevés; au

Pré-Saint-Gervais, la Egne a été réba-
bEitée jusqu'à la mairie.
Prochaine étape à Pantin ; le réaménagement
de l'avenue Edouard Vaillant entre la rue

GabrieEe Josserand et la rue de l'Hôtel de
VEle. Les ttavaux débutent. Sur ce même tron-

de la poussière et du bruit, mais on a
gagné une avenue plus propre et
plusfluide. Seul problème, nos
camions de livraisons doivent se

garersur le trottoirpour ne pas
gêner les bus. Mais au moins, les vol-
tures ne klaxonnent plus à longueur
de journée. »

Marc Boizard, 59 ans

«Avec ce couloir, les bus
ne seront plus bloqués
dans les bouchons et

grâce à l'aménagement
des trottoirs, les person-
nés enfauteuil roulant
pourront enfin prendre le

bus, c'est une très bonne nouvelle! »

çon, le traitement du croisement entre l'ave-
nue et la me du Chemin de Eer est à l'étude.
Viendra ensuite le tour du segment entre
l'Hôtel de VEle et l'avenue du Général Leclerc.
La cûculation ne sera pas interrompue peu-
dant les chantiers. Emilie Torgemen

Tanya Kanku, étudiante en stylisme,
21 ans.

« Je prends souvent le 170. Le couloir
permet au bus d'aller beaucoup plus
vIte.ÀAubervIlllers, les travaux sont

finis et la circulation des bus est vrai-
ment plusfacile. »

Lofti Berkani, responsable du magasin "C'est
tout vu", avenue Edouard-Vaillant, 35 ans.
« La période des travaux a été pénible à cause
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Marche
Daniel Dien, 54 ans, lm?5 pour ?Z kg, Pantinois et employé de banque

au Crédit Lyorinais, fait partie de ces fondus du macadam, spécialiste du
« toujours plus loin ». Adepte de

l'endurance, il revient du Paris-

Colmar où il a terminé 9®

et parle de ce qui l'a poussé à marcher, seul ou

accompagné. Entretien.

Le marcheur
du canal

Canal - Quand avez-vous commencé la marche ?
Daniel Dien : Je fais réellement de la marche
depuis 1988. Mais j'ai commencé en 1977 im
peu par hasard : il existe une randonnée de
nuit Paris-Mantes-La-Jolie. Mon entreprise
y participait, et avec quelques collègues du
Crédit Lyonnais, nous nous sommes lancés
dans l'aventure cette année-là. Ensuite je me
suis contenté de faire quelques distances avec
le club sportif de ma société. En 1988, je me
qualifie pour le championnat de France des
sports en entreprise et je le gagne ! L'année
suivante, je réitère mon exploit.

Cela a dû vous pousser à prendre une licence
dans un club affilié à la Fédération Française
d'Athlétisme ?

D.D. : Effectivement. En 1992, je participe au

championnat de France vétérans FFA et je
termine à la 12° place. Dans la foulée, je décide
de prendre une licence. J'évolue alors des
petites épreuves aux longues distances. En
1997, je participe à mon premier champion-
nat de France à Petit-Quevilly (Normandie).
Je finis 8° en 1 IhlO. En 2001, je me fixe un 200
km : je participe aux 24 heures du champ-
ioimat de France à Perpignan. Je termine 2°
vétéran et 4° au classement général. Puis je
me suis lancé un autre défi : Châlons-en-

Champagne-Colmar, ime course de 366 km,
parcourue en 53h49 où j'ai terminé 3°.

En 2005, vous vous lancez dans votre premier
Paris-Colmar, une course de 440 km. Comment se

sont passées les sélections ?
D.D. : Les épreuves de qualification se sont

déroulées en deux étapes : à Bourges en octo-
bre 2004 et à Dijon en avril 2005. Le Paris-
Colmar a débuté le 8 juin dernier. J'ai ter-
miné 9' sur 14 participants (21 avaient été
sélectionnés au départ). J'ai réalisé les 440
km en 64 bernes et 59 minutes !

Comment se déroulent vos entraînements et à

quoi accordez-vous le plus d'importance ?
D.D. : Pour Paris-Colmar, chaque semaine,
j'ai avalé des kilomètres. Je m'entraîne depuis
le canal de l'Ourcq, où j'habite, et je vais jus-
qu'à Bondy en faisant un aller-retour. De
temps en temps, je pousse jusqu'à Aulnay-
sous-Bois. Je m'entraîne également à Vin-
cermes pour varier les plaisirs.

Qu'est-ce qui vous pousse à faire autant de kilo-
mètres ?
D.D. ; La nécessité de me préparer le mieux
possible pour être prêt le jour de la compéti-
tion et éviter les pépins physiques. Et puis
j'aime le goût de l'effort, et me dépasser. Les
épreuves inférieures à 50 km sont trop cour-
tes et cela va trop vite. J'aime la marche mais
aussi la nouveauté, et en 1991, je suis parti
au Népal en randonnée avec comme objec-

• - • •

tif le camp de base de l'Annapuma (4500 m).
En 1993, j'ai atteint le camp de base de l'E-
verest (5400 m).

Rnancer un projet sportifn'est pas focile et souvent
coûteux. La ville de Pantin vous a-t-elle aidé ?
D.D. : Effectivement. Aussi, quand j'ai sollicité
la ville pour réaliser le Paris-Colmar, le Maire,
Bertrand Kern, et David Amsterdamer, son

adjoint chargé des sports, ont eu la gentillesse
de répondre favorablement à ma demande. Ils
m'ont également fourni, pour mon équipe
et moi-même, tee-shirt et casquettes des Fou-
lées pantinoises. À mon retour de Colmar,
j'ai même reçu un mot de félicitations de la
part du maire pour ma performance.

À présent, quels sont vos objectifs ?
D.D. : Le 11 septembre, je vais participer aux
20 km sur route de Neuilly-sur-Mame (93),
et une semaine plus tard, au championnat
de France des sports en entreprise avec un
5000 m sur piste. Ensuite, j'enchaînerai avec
le championnat de France des 100 km, à la
mi-octobre, à Roubaix. Et peut-être, im nou-
veau Paris-Colmar en 2006 ou 2007.

Propos recueillis parYvan Bernard
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Les pie«^^s dansPiscine

eau toute l annee

Programme :
• De 8.00 à 9.30 ; natation (initiation et perfec-
tionnement) et sauvetage.
• De 9.30 à 11.00 : aqua gym (2x45 minutes].
• De 11.00 à 16.00 : baptême de plongée et
natation libre.
• De 16.00 à 18.00 : jeux nautiques (parcours et
relais).
Renseignements au ® 0149 15 40 23

Les règles de propreté
• Je mets un maillot de bain et non un short.
• Avant d'entrer dans le bain, je me douche.
• Je me démaquille sije suis unefille.
• Je passe aux toilettes.
• Je mets un bonnet de bain.
• Je me rince les pieds dans le pédiluve.
• Après le bain, je me douche en me savonnant
bien tout le corps et les cheveux.

Prendre une leçon de natation
Elles sont dispensées par des maîtres-nageurs
sauveteurs. Les inscriptions se font dans des
créneaux horaires bien précis. Chaque leçon
dure trente minutes. Le coût est de 2,40 €, en

plus du prix d'entrée de la piscine. On y apprend
les trois bases de la natation : équilibre - respira-
tion - propulsion. Puis les différentes nages ;

brasse, crawl, dos crawlé, papillon.

Horaires publics, période scolaire
Lundi : fermé

Mardi : 12.00 à 13.00 et 16.30 à 18.45.
Mercredi : 12.00 à 18.45.

Jeudi : 12.00 à 13.00.
Vendredi : 12.00 à 13.00 et 16.30 à 20.30.
Samedi : 8.00 à 12.15 et 14.00 à 18.30.
Dimanche : 8.00 à 12.15.
Horaires publics, période de vacances scolaires
Lundi : fermé

Mardi, mercredi et jeudi : 9.00 à 18.45.
Vendredi : 9.00 à 20.30.

Samedi : 8.00 à 12.15 et 14.00 à 18.30.
Dimanche : 8.00 à 12.15.

L'ASPTT Paris football Ile-de-France
lance à partir de septembre une école de football
réservée aux enfents de G à 8 ans. Elle aura lieu
sur ses installations, au 202, avenue Jean-Jau-
rès, le mercredi après-midi de 14.00 à 16.00.
Les cours seront encadrés par des éducateurs
diplômés.
Renseignements et inscriptions au 0148 32 83
00 ou 0145 69 34 11.

La piscine municipale Leclerc

propose une journée portes
ouvertes le samedi 10

septembre. L'occasion pour le
grand public de découvrir les

activités aquatiques pour

l'année 2005/2006.

L'accent sera également mis
sur l'hygiène et les règles de

propreté.

Uïie journée gratuite à la piscine pour pro-
longer les vacances ! Cela ne se manque pas.
Au cours de la journée portes ouvertes,
enfants çt parents pourront participer à des
activités et s'informer sur les différents pro-

grammes aquatiques pour la saison
2005/2006, ainsi que sur les modalités d'ins-
cription. Plongée sous-marine, gym aqua-

tique, baby club (bébés nageurs), aqua-
détente ou simplement cours de natation
(voir encadré), il y en aura pour tous les goûts
et tous les âges.
Par ailleurs, une campagne sur l'hygiène et
les règles de propreté sera lancée (voir enca-
dré>. «Noussouhaitons mettre enplacepro-

gressivement leportdu bonnet, avec l'obll-
gatlon de leporteràpartirdu Njanvier2006,
et rappeler, notamment, que seul le maillot
debain estacceptédans lapiscine. L'objectif
de la campagnesur l'hygièneestdesensibiliser
les gens sur la propreté », indique Pierre-
Alain Beaucourt, responsable de la piscine
Leclerc. Y. B.

Portes ouvertes
de la piscine Leclerc
Samedi 10 septembre de 8.00 à 18.00.
Entrée libre.
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Restauration éclectique
Spécialités françaises accommodées par Karé man-
ding, cuisine camerounaise assurée par l'Associa-
tion d'entraide Beti. Jus de gingembre préparé par
Femmes abourées et gâteaux concoctés par Cléo-
patra. Un choix multiculturel pourdes prix modiques :
assiette salée à 1,80 €, assiette de gâteaux à 1,50 €,
boissons à 0,50 € ; te thé et le café sont offerts.

sociation, noussommes installés toutà côté, au

Pré-Saint-Gervais. Noussouhaitonsmainte-

nantamélioreretrenforcernos relationsavec
lespartenaires locauxpantinois ».

Patricia de Aquino

■4 Salon des associations
Dimanche 25 septembre de 10.00 à 18.00

Gymnase Maurice-Baquet
6/8 rue Honoré-d'Estienne-d'Orves

I Les tout-petits ne sont pas oubliés
Dans la salle de judo au sous-sol, les bambins seront
sensibilisés au développement durable de manière
ludique ; un jeu de l'oie sur le thème de l'eau leur
fera découvrir les enjeux de cette richesse de la
planète et la convoitise qu'elle suscite (Mouvement
national de lutte pour l'environnement/MNLE]. Pour
les accros de BD, l'Association des jeunes de la répu-
blique démocratique du Congo (AJRDC) organise
un atelier où les enfants pourront mettre la main à
la pâte. Les Frimousses et Vin nem embarqueront
les enfants dans l'univers des marionnettes pour
les premières, et des contes du Burkina-Faso pour
la deuxième. Vin nem, qui signifie « La lumière »
en moore, langue majoritaire dans le pays, cherche
à mettre en lumière les traditions orales de l'Afrique
de l'Ouest. « Les contes sont souvent racontés sur

fond musical, explique Bibata Roamba, responsable
de Vin nem, il y a une véritable interaction entre la
langue parlée et les instruments de musique -

balafon, djembe, kora ». Lassociation tiendra éga-
lement un stand qui présentera l'ensemble de ses
actions pour la promotion de ces cultures orales.

I Deux nouvelles voix pantinoises
Le chant suscite l'engouement associatif: deux asso-
ciations, récemment installées dans la ville, s'y consa-
crent. Vocalità, dont les chanteurs (amateurs de
haut niveau et professionnels) se présenteront pen-
dant le salon, et Pergame. Du nom de l'ancienne ville
hellénique, Ftergame s'est installée dans la commune
depuis deux ans pour y faire résonneries musiques
du monde. « Je souhaite monter une chorale, pré-
cise MaïCalleja, déléguée générale de l'association
et professeurde chant. Nous espérons que le salon
nous permettra de mieux nousfaire connaître auprès
des pantinois. Que les enfants et les adultes inté-
cessés n'hésitent pas à venirnous voir I ».
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pnB I fête

cessibilité d'hier à aujourd'hui », retracera en
images les progrès réalisés en la matière, tout
en dénonçant les difficultés persistantes ren-
contrées par les personnes handicapées dans
leurs déplacements quotidiens.
Pour la première fois, les Petits frères des
pauvres, l'une des plus importantes et
anciennes associations qui se consacre au
combat contre la solitude des personnes âgées
participera au salon. «Nous intervenonssur le
territoiredePantin depuis longtemps, explique
Lidgie Riminou, responsable d'équipe de l'as-

La 5^ édition du salon des

associations se tiendra le

dimanche 25 septembre au

gymnase Maurice-Baquet. Au
programme : animations pour

tous les âges, prestations
artistiques, expositions,
ateliers, sans oublier la

restauration et la buvette.

comorienne (Mzé azir), orientale (Centre
artistique ZAZA), africaine (jeimes de la répu-
blique démocratique du Congo). Le ton musi-
cal sera donné par l'Harmonie municipale
et par Vocalità et Pergame.
Cette année, les ateliers feront le bonheur
des amoureux des étoiles (Evénement ciel),
des pliages papier (origami avec Tipeu tin-
pan et la MASI) et de lettres (CMS scrabble).
Une exposition préparée par l'Association
des paralysés de France (APF), intitulée « L'ac-

Pour les visiteurs badins, un jeu-question-
naire sera distribué à l'entrée. Il sera possible
de se promener à travers le salon en cher-
chant dans les stands les réponses aux ques-
tions préparées par les associations : « d'où
vient l'appellation Les enfants duparadis ? »,
« combien de lettres comporte un jeu de
Scrabble ? », « qu'est-ce que l'aphasie ? »...
Sur la scène centrale, des prestations artis-
tiques auront lieu dès 10.00 : danses foUdo-
tiques (Acacia), auvergnate (La yoyette).

Cejtêânnée, 91 associations ont souhaité
pérticipèr à l'événement. «Le salon est un
tàntablesuccès, se réjouitLlaymondeLjtmotte,
conseillèremunicipale chargée de la vieasso-
eiative. Deplusenplusd'associations choisis-
smides'iristalleràPantin. On observeque les
jeunes s'impliquent davantage, notamment
dans lesactionshumanitaires. Etpour lesalon,
noussommes aussisollicitéspar
desassociations implantéesdans
les communes voisines quisou-
haitenttravailleren réseau. ».

Le samedi sera consacré à l'ins-
tallation des participants. Le
dimanche, le salon est ouvert au

public qui disposera de deux
méthodes simples pour le décou-
vrir. La première convient à une
visite ciblée, pour ceux qui savent
ce qu'ils cherchent, la seconde
permet de découvrir l'ensemble
du salon de manière ludique.

Parcours coloré et ludique
Pour les visiteurs avertis, le salon est organisé
en pôles thématiques regroupant les asso-
ciations par activités. A chaque pôle sa cou-
leur : jaime pour « culture et arts », violet pour
« sports et loisirs », rouge pour « santé et
social », orange pour « citoyenneté et soHda-
rité », rose pour « échanges internationaux »,
bleu pour « emploi, formation et économie
solidaire » et vert pour « habitat, envirorme-
ment et transport ».
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Promenade

Patrimoine pratique
I Promenades-spectacles piétonnes diurnes
Samedi 1? et dimanche 18 septembre, de 15.00 à IT'.OO
15.00 -ég//se Saint-Germain, lectures par
Pierre-François Kettler
15.30 -3 et 5 rue de la Paix, les habitants font
la surprise
15.40 - 36 rue des Grilles, groupe musical
Lost in the Canal
16.00 - Ciné 104, films sur F^ntin
1B.30-résidence Victor-Hugo, danse par Alexandre Thery
16.50 - rue Montgolfier, sculpture d'Isabelle Bonté
1?.00 -Pow7/on, lecture par les comédiens du théâtre-école, exposition d'art plastique
Inscription au 0149 15 39 99 (les personnes n'ayant pas réservé ne pourront pas assister
au solo dansé à 16.30 ni à l'intervention du théâtre-école à 1?.00)

i Promenades-spectacles cyclistes nocturnes
Vendredi 16 et samedi i? septembre, à 20.30
Départs simultanés : à Pantin, rendez-vous au square Lapérouse, avenue Edouard-Vaillant ;
à Paris, rendez-vous au 75 quai de Seine, devant le magasin « Vélo et chocolat ».
Possibilité de location de vélos sur place et d'une collation en fin de parcours, avec une par-

ticipation financière.
Inscription obligatoire au
® 0149 65 46 ?5

I Eglises
Eglise Sainte-Marthe, visites
guidées le samedi 1? de
11.15 à 11.30 et le dimanche

18 de 11.30 à 11.45. Rensei-

gnements au
© 014845 02 77

Eglise Saint-Germain, ouverte
le week-end.

http://paroisse.stgermain.free.fr

I Centre national de la danse
:iM Êjgfi B visites guidées le samedi 1?, de 10.00 à 12.00 et de
r VÀ # Z 14.00 à 18.00
r À Mki>. Inscription obligatoire au © 014183 2? 22

f Facture d'instruments baroques
Gilles Thomé, musicien et facteur d'instruments,
dévoile les secrets de la fecture de clarinettes, cors de
basset et chalumeaux dans son atelier.
Samedi 17 septembre, deux présentations de 45min, à
10.30 et à 11.30.

28, rue Davoust
Inscription vivement conseillée au © 014915 39 99

SEMIP investit les années 30
MKÊBÊXÊS ' Les bureaux et l'imprimerie des Docks Rémois des

im ai-chi^g^jes Lhotellier et Robin ont été réhabilités pour
accueillir la SEMIP qui présentera, à l'occasion de la visite de leurs nouveaux locaux,
quelques projets-phares de la ville liés au patrimoine industriel.
Samedi 17 septembre à 14.00
28 rue Hoche

Habitants et associations mobilisés
Depuis leur fenêtre, les habitants des 3 et 5
rue de la Paix prépareront une surprise pour
les promeneurs. Histoire d'ouvrir leurs yeux
sur la curieuse architecture de leur immeuble
en forme de paquebot.
Le vendredi et le samedi soir, l'association
L'Art au quotidien organise deux promena-

des nocturnes à vélo, également jalonnées de per-
formances contées, chorégraphiées, mises en
scène et en musique. Les itinéraires, d'ime durée
de trois heures environ, sont proposés au départ
de Pantin et de Paris simultanément. En fin de

parcours, une rencontre sur le site de la Cham-
bre de commerce et d'industrie rassemblera tous

les cyclistes. Patricia deAaulno

Lumière

Invité chez l'habitant
Le lotissement de la rue de la Paix présente im bel ensemble architectural caractéristique
de l'entre-deux-guerres. Claude Moskalenko, propriétaire d'im pavillon des années bente
au 14bis de cette me, invite les intéressés à découvrir l'arcbi-
tecture et des éléments de décor intérieur d'origine. <<J'aieu un
véritable coup defoudrepourcette maison, raconte-t-elle, que
j'aiplaisiràfairepartager. Le halld'entrée, les mosaïques de
hasard, laforme desfenêtres, lesfrises sontautantd'éléments
typiquesdustylede l'époque ».
Dimanche 18 septembre, deux visites à 14.00 et 15.00
Inscription Indispensable au ® 0149 15 39 99 (groupe limité à 5
personnes)

sur le paitrimoine
Patrimoine écologique
Le patrimoine, c'est aussi la nature.
L'amandier situé dans l'impasse de
RomainviQe s'est développé dans im
puits ovale datant du XVIIP siècle, à
côté de la maison de plaisance, dite
«folie», de la même époque.
L'association Arbres remarquables ;
bilan, recherche, études et

sauvegarde (ARBRES), qui a octroyé
le label «arbreremarquabledeFrance
» à l'amandier pantinois, raconte son
histoire ainsi que celle du site.
Vendredi 16 septembre, de 17.00 à
19.00.

En dehors de cette présentation, l'arbre
reste visible. Un panneau donnera les
principales Informations le concernant.

Cette année, le clou des Journées du patrimoine est une série
de promenades-spectacles diurnes et nocturnes à travers les
rues de la ville. Les 16,1? et 18 septembre, des manifestations
artistiques scandent les itinéraires pour attirer le regard des
promeneurs piétons ou cyclistes sur la ville et son histoire.

son évidement, sastructurefragiliséedu vide
etdesa construction, rejlètemon questionne-
mentsur lefragile et l'absence », précise-t-
elle. Un objet créé, posé en un lieu inusité,
ravive la mémoire en rappelant l'existence
du passé dans le présent.

La musique fait voir
Le groupe musical Lost in the
Canal perdra les promeneurs dans
les chansons évoquant Pantin
pour attirer leur attention sur le
36 me des Grilles. Hector Ferez

(guitare) et Sophie Poirier (accor-
déon) interpréteront les compo-
sMons de Renaud Séchan (Gueule
d'aminche, La tire à Dédé), de
Maurice Eanon (Jean-Marie de

Pantin), et d'Eugène Joullot et Emile Spen-
cet (Fleur de Seine).

Ce n 'estpas toujours trèsjoyeux, on est en

plein dans la chanson réaliste, précise legui-
tariste. Et laplupart du temps, quand on
trouvePantin dans lesparoles, c'estpourévo-
quer le cimetière. Mais çafaitpartiede notre
histoireetSophieesten train debien travailler
les arrangements, cesera beau».

i Le samedi et le dimanche après-midi, ren-
cS z-vous à l'église Saint-Germain où débute

3romenade organisée par le service Archi-et patrimoine. Le voyage commence avec
omédien Pierre-François Kettler et se clôt

I au Pavillop, autour d'une exposition d'art
plastique qui fait dialoguer les fonds ancien
et contemporain de la commune.
Le parcours sillonnant la ville
(environ deux heures) est jalonné
de performances artistiques : la
musique, le cinéma, la danse, le
théâtre, les arts plastiques met-
tront en scène le paysage tirbain
afin d'en révéler sa richesse patri-
moniale.

La clé de Paul
L'opération semble placée sous l'égide de
PaulKlee : «l'artne rendpas le visible, ilrend
visible», affirmait l'artiste-peintre. C'est une
sculpture d'Isabelle Bonté qui incitera par
exemple à la découverte de l'ancienne fer-
blanterie Picard et PetoL La sculptrice a choisi
de suspendre, sous le porche du bâtiment,
une chaise fabriquée en fil de fer épais. «Le
travailautourde lachaise, parses matériaux.
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Culture d'échange,
La saison culturelle

2005/2006 s'annonce riche

en échanges et en

partenariats, très accessible
à tous les publics. Une grande

part est faite aux

programmes pour les jeunes,
initiés de plus en plus tôt.

Fière de ses festivals, la Ville leur

rend cette année hommage.

ciné-concert que les enfants de
i ïfetin décGuvriiont le 14 septembre au Ciné
i lOl à 15.00 le programme de leur saison cul-
i totfelle. De nombreux spectacles, rencontres
i et fectivit^ sont en effet spécialement desti-
ffés cette^nnée au jeune et au très jeune
pubïïcTNathalie Berlu, adjointe au maire délé-
guée à la culture et à la communication rap-

pelle que «pourêtresensibleà lacultureadulte,
ilfautyêtre initiéenfant. Jemehérissecontre
lesproduitsmarchandsqu'onprésentecomme
de laculture. Ilfautapporterauxenfants une
culturedequalitéetleurmontrer laspécificité
du travaildu créateur, formerl'œilet l'écoute
del'iruiividu. Pour cela, ilest importantde
développer les liens des dijférents services et
équipementsde la villeavec lesstructuressco-
laires etextra-scolaires, avec les lieuxde loisirs
etsportifs, maisaussiaveclesparents. »

Pantin aime ses festivals
Le 20 septembre à 20.00, c'est la saison pour
adultes qui sera présentée, toujours au Ciné
104, avec la projection du court-métrage Les
princesses de lapiste ÙÈ Marie Hélia, qui a

gagné en 2004 le Grand prix du festival Côté
court, C'est unefaçon symboliquepour la
Villede rendrehommageauxquatrefestivals
(Côté court, Photos et légendes. Danse dense
et Banlieues bleues), ejcplique Nathalie Berlu.
Nous avons la chance d'avoirdesfestivals de
qualitéetdivers quiont trouvéunpublicau-
delàdela ville. C'estlamoindredeschosesque

Les Wriggles le 1"octobre à 20h3G. Salle Jacques
nous les soutenions etque nous souhaitions
lesouvrirà tout lepublicpantinois. Nousfai-
sons leparide lesdévelopper.
Le CNDa augmentésonprogrammepour le
jeunepublicetsaitse mettreàsaportée. » La
Ville de Pantin et le Centre National de la
Danse ont d'ailleurs collaboré cette année

Brel.

dans ce but. Six créateurs et leur spectacle
seront mis en avant.

«Photosetlégendes, en revanche, estconcentré
autourd'unpublic essentielementconstitué
d'initiés, continue Nathalie Berlu. Lesartsplas-
tiquesnesontpas immédiatementaccessibles
etnousfaisonsdes effortspour les rendreplus

prochesdechacun. Cetteannée,
nous voulons làaussidonnerla

prioritéauxenfants. »
Une culture plus proche
des gens
Pour la 15° édition du festival
Côté court, Jacky Evrard, son
délégué général, apprécie la
volonté des élus «derestituer
cette manifestation au rayon-
nement national, à la ville de
Pantin, etd'y intégrerses habi-
tantsetsesélèves ».■ Potir cela, le
prix du public (jury exclusive-
ment pantinois) et celui
décerné à la section Bxpéri-
mental - Essai - Art vidéo par
les élèves de l'école d'arts plas-
tiques de Pantin sont recon-
duits.

Autre succès pour la ville, le
festival de jazz. Banlieues
bleues, s'installe, après plus de
vingt ans d'existence, aux Qua-
tre-Chemins. « C'est l'occasion,
au-delà de lapériode dufesti-
val, de développer toute l'an-
née les liens avec les différents
publics, explique Nathalie
Berlu. Nous souhaitons de ce

fait, amplifier lespropositions
d'actions musicales dans les

lycées et collèges. C'est aussi le
moyen de tisser des liensplus
étroits avec les autres lieux
dédiés à la danse et à la

musique. Décloisonner, parla-
ger, ouvrir, créer un maillage.
Plus on estgrand, plus on est
fortetsusceptible d'attirer un

large public. » Dans cette
volonté de développer les par-
tenariats, celui avec la Villette
est devenu ime évidence. «Le

butdes élus estdefaciliteraux
Pantinois l'accès aux espaces

culturelsdeproximité, pardes tarifspréféren-
tiels, maisaussipar la médiation. Ils'agitd'in-
formernospublicssurdes lieuxdeculturequ'ik
n 'ontpas toujoursclairement identifiés». Des
liettx où les échanges seront cette année très
enrichissants.

Valérie Pomarede

Temps forts
I Groupe F « Joueurs de lumières »
Spectacle présenté par le groupe F; concepteur
de spectacles pyrotechniques (JO d'Athènes,
Tour Eiffel...). Avec acteurs, musiciens et vidéas-
tes. Il fera redécouvrir le monde autour d'une
gigantesque mappemonde.
^ Gratuit au Parc de la Villette. 16 septembre.

I Les Wriggles
Le quintet chantant qui a fait salle comble au
Zénith de Paris en avril dernier s'arrête à Pantin.
A peine accompagnée d'une guitare ou d'un
yukulélé, cette bande de joyeux drilles incarne
des personnages et entonne, avec gestuelles et
mimiques, des chansons aux paroles grinçantes
qui parodient et égratignent... pour notre plus
grand plaisir. Les Wriggles n'hésitent pas à
montrer du doigt, mais toujours avec beaucoup
d'humour, les travers d'une société qui nous fait
des misères. Ils nous permettent également
d'exorciser nos démons en nous renvoyant le
reflet de nos propres défauts. Ne manquez
surtout pas ces virtuoses de la scène, bien
servis par des lumières et une mise en
scène de qualité.
»» Salle Jacques Brel. 1" octobre à 20h30.

I Lire en fête
Deux expositions sont prévues cette année,
l'unesur Jules Verne le visionnaire, à la biblio-
thèque du même nom, pour le centenaire de sa
mort; l'autre, à la bibliothèque Eisa-Triolet, est le
feit de Christophe Merlin, illustrateur enchanteur.
^ Bibliothèque Jules-Verne et Eisa-Triolet au
mois d'octobre.

I Festival Photos et légendes
Cette année sur le thème du « merveilleux ».

^ Du 3 au 10 novembre.

I Festival Danse dense
Se divise cette année en trois séries :

« Danse de chantier », du 5 au 10 décembre
« Petites scènes ouvertes », 23 et 24 janvier
« Les incandescentes », du 24 au 28 mars

I « Je cheminerai toujours »
Spectacle-parcours proposé par le Théâtre du
Voyage Intérieur et préparé tout au long de la
saison avec dix jeunes Pantinois. En juillet, ceux-ci
ont enregistré leurs autoportraits : « Se raconter
au travers d'un passage de sa vie, donnersa
voix, livrer une partie de son histoire ». Les spec-
tateurs pourront faire une « traversée dans ces
vies », grâce à un parcours labyrinthique fait de
rencontres, apparitions et disparitions.

En partenariat avec la Villette. Février.

I Festival Banlieues bleues
Deux concerts prévus.^ Mars.

I Les yeux noirs
Festival Villes des

Musiques du Monde. Ce
groupe de musiques yid-
dish et tziganes propose
des chants et mélodies à la

fois traditionnels, populai-
res et modernes. Leurs

textes engagés sur les dif-
ficultés de la vie et les tra-

gédies de l'Histoire touchent notre sensibilité.
Leurs improvisations font de chaque concert un
moment unique et plein d'énergie.
^ Salle Jacques Brel. 19 novembre à 20h30.

I Autour d'elles
Avec la compagnie du Vent d'Autan. Spectacle de
cirque contemporain et d'acrobatie traditionnelle
au Parc de la Villette.

Décembre.
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Voyages chorégraphiés
Le Centre national de la danse (CND) ouvre la saison 2005/2006 en

proposant un spectacle incontournable de la chorégraphe Robyn Orlin.
En résidence longue à Pantin, la danseuse a pour projet de s'imprégner
des situations d'interaction qu'elle aura développées avec les habitants

en vue de sa nouvelle création.

tités - qu'elles soient culturelles, artistiques,
religieuses oupolitiques- lasaison2005-2006
du CNDseparcourtcomme un voyageautour
dumonde, précise Michel Sala, directeur géné-
rai. Chine, Thaïlande, Inde, Japon, Moyen-
Orient, Europe, Brésil, Etats-Unis, Afriquedu
Sud..., multiples miroirsoù se réfléchitla cul-
turede l'autre»,conc\Ml-\ï. Patricia deAquino

ta reprise de la pièce We musteutoursuc-
i^kers with the wrappers on... {Nous devons
manger nos sucettes avec l'emballage...)
marque le début de la résidence de Robyn
Orlin au CND. Sur le thème de la transmis-
sien du SIDA qui décime l'Afrique, la pièce
a déjà été jouée à travers le monde dans les
plus grands théâbes mais aussi hors des scè-
nés (gymnases, écoles, prisons...).
Car un des intérêts majeurs du travail de la
célèbre chorégraphe réside en sa capacité à
échapper aux carcans aussi bien des concep-
tions de l'art que des genres artistiques. Chez
Robyn Orlin, l'art est destiné aussi bien à
intervenir sur le monde en dénonçant ses

injustices qu'à le décrire dans un langage
plastique spécifique. Son travail n'hésite pas
non plus à mélanger la danse et le théâtre
avec humour, tendresse et poésie.

lequel se développent ses créa-
tions au firanchissement des fron-
tières artiste-public, son travail
iconoclaste brise les lieux com-

muns qtti enferment les espaces
de l'art et du réel en des univers

étanches. Ses créations sont des

brassages heureux de tradition
et de modernité, de culture
populaire et d'avant-garde.

Made in Pantin
A Pantin jusqu'en juin 2007, la
chorégraphe entreprendra d'al-
1er à la rencontre des habitants
de la ville et des environs, ima-
ginant des situations ludiques où se croise-
ront des groupes d'âges et d'horizons très
divers et les activités du CND. Ces échanges
et ces va-et-vient entre l'extérieur et l'inté-

rieur du monde de la danse constitueront la
matière première de sa prochaine création.
Robyn OrUn est une des onze chorégraphes en
résidence qu'accueillera le CND cette armée.
«Largement inspiréede laquestion des iden-

We must eat our suckers with the wrappers on...
Création de Robyn Orlin
Présentée au Grand studio du CND

En septembre ; Du mardi 2? au vendredi 30, à 20.30
En octobre : Samedi 1", à 12.30 et 20.30, Lundi
3, à 14.30 et 20.30, Mardi 4, à 19.00, Mercredi 5,
à 14.30 et 20.30.

Renseignements et réservations :
00141839898

Souffrance pudique
C'est avec pudeur et retenue que les qttinze
interprètes de We musteatoursuckers with
the wrapperson... transportent le spectateur
au cœur du township sud-africain. Le quo-
tidien y est fait de douleur et de grâce. La dou-
cetir et la violence, la souffrance et l'espoir
sont racontés à travers les pas traditionnels
zttlus et les chants a cappella.
Robyn Orlin fait ime danse politique, au sens
noble du terme, vouée à bouleverser l'ordre
des choses en redistribuant les places habi-
tuellement attribuées à chacun. De la prise
en compte du contexte social et culturel dans

Octobre sera BeautifuI
« Mec BeautifuI, nous aimerions créer une pièce que les gens quitteront en disant.- c'était beau à voir »,
racontent les artistes de BeautifuI. Gregory Maqoma est considéré comme un des plus talentueux
chorégraphes de la nouvelle génération d'Afrique du Sud. Directeur artistique de Moving into dance, il
travaille également pour sa propre compagnie, créant des pièces courageuses et engagées
qui interrogent les identités et la sexualité dans son pays, tout en évo-
quant sa saisissante beauté. Dans BeautifuI, Gre-
gory Maqoma danse en duo avec Sha-
nell Winlock, actuellement engagée
dans la compagnie d'Akram Khan à
Londres.

Création de Gregory Maqoma. Inter-
prêtée par Gregory Maqoma et Shanell
Winlock. Musique de George Motaung.
Présentée en octobre au Studio 3 du CND.
Mardi 4 à 20.30, Mercredi 5 à 19.00, Jeudi
6 et Vendredi ? à 20.30. Renseignements
et réservations ; © 014183 98 98
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Restaurant

Ces derniers mois, la restauration pantinoise s'est enrichie de
plusieurs établissements. Dans notre précédente édition,
nous vous avons présenté le déjà fameux Piate's près de
l'église de Pantin (courez-y si ce n'est déjà fait !). Aujourd'hui,
grimpons, quelques centaines de mètres plus loin, au Chalet,
un singulier croisement entre la Haute-Savoie et la Bretagne

En pratique
** Déjeuner et dîner tous les jours de la
semaine

Le midi, plusieurs menus à partir de 10,50€
et carte. Menu enfant à 8,50€
Le soir, menu Le Chalet à 25€ ou carte

Au bout de l'avenue Jean Lolive,presque auxLimites, on a du mal
à reconnaître le petit immeuble
qui abritait jusque-là unebou-
tique de brocante. Les nouveaux

maîtres des lieux l'ont transformé en un sur-

prenant chalet, revêtu de mille hois, à l'in-
térieur comme en façade.
Six mois de travaux ont été nécessaires pour
faire de cette ancietme caverne d'Ali Baba
un lieu chaleureux et bourré d'astuces. De
nombreuxmatériaux et objets ont été détour-
nés de leur destination par le décorateur.
Mais intéressons-nous à la table. La table
sur laquelle trône un petit bol prêt à accueillir
un bon coup de cidre. Eh oui le Chalet de
Pantin, spécialiste de la cuisine savoyarde a
également des accents de Loctudy «J'ai des

origines savoyardes, mais aussi bretonnes »

explique Alice Houbachi, gérante de l'affaire.
«Nous avons penséque l'été, lesgens seraient
moins tentéspar les spécialités montagnardes
etque les crêjoesferaientun bon complément.
Enfait, lesoir, en plein mois d'août, on nous
demande souvent lafondue. »
Et des fondues, la carte de la maison en pro-
pose tme demi-douzaine différentes. De la
classique à la spéciale Champagne. 11 en est
de même pour les raclettes ou les tartiflet-
tes. On y trouve même le Bethoud, un plat
connu des seuls initiés, à base de fromage
d'Abondance largement gratiné.
Les amateurs de crêpes et galettes n'ont eux
aussi que l'embarras du choix Salées, sucrées
ou glacées, l'imagination d'Aldo, le chef est
débordante.

Côté budget, là aussi le client a le choix :
entre le menu à 10,50 € avec buffet de hors
d'œuvres, plat et boisson, servi le midi et
celui du soir à25€,ilyadela marge. Aldo
propose aussi des produits haut de gamme
comme la Saint-jacques qu'il travaille à sa
manière. La carte des vins présente égale-
ment im large éventail. Mais ne négligez pas
le cidre et goûtez donc au poiré, plus rare
et plus subtil.
Depuis l'ouverture en avril dernier, le res-
taurant est fréquenté le midi par le person-
nel des nombreuses entreprises du quartier
et le soir, la clientèle est plus familiale. « Les
restaurants ouverts en soirée sont rares aux

alentours et nous avons pas mal de clients
qui viennent des villes voisines. » conclut
AMce

Cls Chalet
IGS, avenue Jean-Lolive

0148 40 2008

Le Chalet :
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Entre Mairie et Ouatre-Chemins
Canal continue son tour des
commerces de la ville. Cette
fois le petit bout de l'avenue
Edouard Vaillant. Ses nombreux
restaurants en font le lieu idéal

pour une pause déjeunatoire
pantinoise.

I La pause s'impose
Repris en main depuis un an, le Relais du
Pont est un commerce complet.
Bar, tabac, presse, jeux et restaurant se par-

tagent la grande salle
très lumineuse. Seul
libraire du quartier,
le patron est intaris-
sable sur la presse

quotidienne et maga-
zine. jeunes, moins
jeunes, turfistes, cha-
cun passe devant lui
avant de commencer

sa journée. Et bien-
tôt, le restaurant rénové sera un lieu convi-
vial le midi.
^ Le Relais du Pont

Ouvert du lundi au vendredi de 5.30 à 20.00 et

le samedi matin

25 avenue Edouard Vaillant et 1 rue du Débarca-

dère.® 0148 45 80 23

I Le foie gras de Nadia
Si sa recette reste secrète, le foie gras de Nadia
possède toujours ce goût unique (voir Canal
n°135 - février 2005). Ouverte le jeudi soir
depuis six mois, elle compte de nouveaux habi-

tués parmi sa clientèle.
^ Le Cellier

Ouvert du lundi au vend-

redi midi et le jeudi soir
11 avenue Edouard

Vaillant

® 014845 96 58

I Le temps des C(e)rises
Petite maison d'édition pantinoise. Le temps
des cerises a emprunté son nom à Louise
Michel. Les publications sont héritées de
l'esprit de la révolutioimaire, ancrées à gau-
che. La collection «Lapoésie dans lemétro »

parrainée par la RATP a fait cormaître la mai-
son d'édition à Paris. Aujourd'hui, ce sont
presque 50 publications que sort chaque
année Le temps des cerises, rebaptisée avec
humour Le temps des crises. Fer de lance de
la maison, le recueil de poèmes «Poèmesd'à-
mouretde liberté» de Paul Eluard s'est vendu
à près de 10 000 exemplaires.
^ Le temps des Cerises
6 avenue Edouard Vaillant

® 014942 99 11

I Qui aime bien assure bien
La Matmut (Mutuelle d'assurance des tra-
vailleurs mutualistes) s'est implantée sur Pan-
tin il y a sept ans. Automobile, habitation,
entreprises, bateaux... tous les biens peu-
vent êtes pris en charge par les contrats de
la société d'assurance pantinoise. Elle pro-

pose également des crédits auto ou pour l'a-
mélioration de l'habitat, des crédits person-
nels, des livrets d'épargne...
>-»■ MATMUT Ouvert le lundi de 13.45 à 12.30, du

mardi au ven-

dredi de

09.00 à 12.30

et de 13.45 à

12.30.

2 avenue

Edouard

Vaillant

® 014845

62 29

Ppurvoir
du pays

A deux pas de la gare, la Chope de l'Est est
un lieu de rendez-vous. Et les clients du
midi ne s'y trompent pas. Le patron reçoit
des visiteurs de Paris mais aussi des villes
autour de Pantin. Avec des menus à partir
de 9,15 €, «entrée, plat, boisson, dessertet
café», comme le signale le patron, il n'est
pas étormant de voir près de 150 couverts
par service le midi. Les différentes salles
sont lumineuses, spacieuses et équipées
d'un ventilateur. Un vrai moment de
détente autour d'une morue ou d'une

paella, ou tout simplement du plat du jour.
Le soir, le patron aimerait assurer un ser-
vice, notamment pour les routiers très
demandeurs. Mais le stationnement dif-
ficile et l'organisation de ses équipes res-
tent, pour l'instant, les obstacles à cette
ouverture en soirée.
^ La Chope de l'Est
Ouvert du lundi au vendredi de 6.00 à 21.30 et

le samedi de 2.00 à 21.30

8 avenue Edouard Vaillant

®01412141 28

Dites-le avec des fleurs
Depuis février dernier, Aurélia Fleurs s'est implanté face à la mairie. Plantes et fleurs fini-
cfaes ou artifidelies s'ycôtoient dans une boutique spacieuse et hunineuse. Spécialistes des
cérémonies, les fleuristes travaillent beau- IH x

coup avec tes oitrgtrises de la r^lion, mais
aussi avec les romantiques pantinois.
Chrystelle, fleuriste à Aubervilliers, a
convaincu son père de la rejoindre à Pan-
tin et tous tes deux offient un accueil cha-
leureinc à leurs clients. Membres des
réseaux Interflora et Euro-Florist, ils liv-
rentbouquets et compositions à domicile.
^ Aurélia Heurs

Ouvert du hindi au samedi de 9.00 à 19.30
et les dimanches de fêtes
11 avenue Edouard Yaittant
®0i48455392

I Zéro blabla...
MMA est la seconde société d'assurance
autour de la mairie. Elle propose des contrats

de tous types
concernant les
biens et tes person-
nés. Elle est égale-
ment active dans te
domaine des place-
ments prévoyance
et des assurances

persormelles et professionnelles.
^ MMA-Cabinet Rupalleq
Ouvert le hindi de 10.00 à 13.00 et de 14.00 à
17.00. du maidi au vendredi de 9.00 à 13.00 et
de 14.00 à 10.00 et le samedi de 9.00 à 12.00
F avenue Edouard VaHIant
®01494209 26

IAux délices turcs
Envie d'un simple kebab ou de spécialités
turques plus développées ? Un petit arrêt au

Palais d'Istanbul s'impose. Avec un plat du
jour à partir de 6,50 € et des menus de 7,80 €
(plat et boisson) à 15,90 € (plat, dessert et
boisson) ilyen a pour tous tes goûts et toutes
les bourses.
^ Le Palais dlstanbul

Ouvert du lundi au samedi pour les repas du mkfi
et du soir, sans interruption
2 avenue Edouard Vàillant

I Passer le mur du sou
La Société Générale a mis fin au méconten-

tement des habitants et professionnels du
quartier de la gare en installantun distributeur
automatique de billets auxpremiers jours de
l'été. Un vrai soulagement aux dires des rive-
rains.

Avenue Edouard Vaillant, côté impair,face à la
mairie.

®0148456852

I Tout va très bien.
Madame la Marquise...
Depuis près de 40 ans, la Marquise se cuisine
à la française. Après un changement de pro-
priétaire au début 2005, la cuisine n'a pas
changé, l'esprit non plus. Les habitués se
retrouventautourdeformulesàll € (entrée,
plat du jour, dessert) ou à 18 € (entrée, plat,
dessert à la carte). L'accueil et te service sont

une invitation à revenir dans ce petit restau-
rant qui sert près de 50 couverts par jour.
^ La Marquise
Ouvert du hindi au samedi, service du mhfi. et le
soir sur réservation.
4 avenue Edouard Vàilkmt
® 0148451942

I Un avant-goût de l'Italie
Spécialités italiennes, surplace ou à empor-
ter. Telle est la définition de la Pizza Saint-
Matthieu. La salle sert également pour les
repas d'affaires ou les séminaires des entre-
prises du quartier. Remise à neuf après les
travaux du printemps dernier, lapizzeriapiajt
désormais accueillir en sous-sol des soirées

privées avec tm espace dédié aux danseurs.
^ Pizza Saint Matthieu
Ouvert du hindi au vendredi de 10.30 à 15.00 et

de 18.30 à 22.30
5 avenue Edouard Vaillant
® 0148432802
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Maiorité municipale

Plus loin, plus haut, plus sport ! Emploi : mieux, plus, autrement !
Toujours soudeux de la qualité des services de la ville, nous travaillons pour
le développement de la pratique sportive pour tous à Pantin. L'année passée a
déjà été riche pour le sport dans notre ville ; si le succès de Jean-Marc Mormeck
pour la réunification du titre de champion du monde des mi-lourds de boxe
anglaise est un des exemples les plus marquants, nous nous félicitons de voir
nos équipes de volley-ball féminin et de tennis de table progresser aussi
nettement dans le classement national.
Le Contrat Sportif Local signé entre la ville et les associations sportives en
Z003 permet de décliner notre politique sportive pour la ville en appréhendant
mieux les besoins des pantinois(es).
Ainsi, la ville soutient son effort dans la réhabilitation du patrimoine sportif :
après la rénovation des vestiaires du stade MéhuI, c'est au tour de ceux de
fteurice-Bacquet. Le skate-parc a également été inauguré cette année. Dans le
cadre du Grand Projet de Ville des Courtillières, un nouveau gymnase va être
construit incluant une salle de sports de combat : boxe anglaise, boxe française
et tous les arts martiaux (où J.-M. Mormeck a déjà émis le souhait de s'entraîner
et de travailler avec les jeunes). Les études préparatoires pour la rénovation de
la piscine sont engagées.
Le dynamisme sportif de la ville se confirme avec la reformation du dub de
rugby [Olympique de Rugby).
A travers rwtre soutien à la pratique du sport, nous affirmons notre attachement
aux valeurs dont le sport est vecteur telles que la solidarité, l'écoute, le respect
et confirmons notre projet de mieux vivre tous ensemble à Pantin.

David Amsterdamer, Adjoint au Maire, pour le groupe socialiste, radical et
républicain

Héritant de Téquipe précédente une terrible situation tféchec, le gouvernement
Wfepin/Satkozy a déddé de prendre parordonnances desdédsians en matiète d'emploi,
qui iront toutes dans le même sens : fragiliser le contrat de travail, limiter les charges du
capital, réduire le drtrit et les protections traditionndiea
Cet ensemble disparate de dispositions mal financées, de cadeaux préétectoraux, n'est
évidemment pas à la hauteurde la question posée depiis 30 ans à la société françaisa
□les ne vont pas à la racine des cfxrses.
Les politiques de droite réduisent le problème à un problème de fonctionnement du
marctié du travail Blés culpabifisent les chômeurs, elles réduisent à néant le serviœ
de placement pcÉilic
Cest firiverse qui feut feïB : placer feropta" au cœurdes dioix indusiiiels, technologques,
fiscaux, sociaux, éducatifs et sanitaires de favenir.
La qualité de la vie et une autre logque de production peuvent seules être porteuses
d'une vraie dynamique de partage du travail et de création d'emplois duralles.
L'emploi se febrique de bas en haut sur les territoires et non de haut en bas depuis les
ministères.
Une politique efficace suppose fextension des droits et la sécurisation des salariés,
leurqualification tout au longde la vie, pouranticipersur les risques de fermetures et
de délocalisations.
Elle repose sur la coopération entre les entreprises et les territoires, le partage de
l'information économique, la recherche en commun afin de créer des emplois
écologiquement performants et véritaflanent solides.
□le imflique le dévelcppement de féconomie sociale et solidaire, plier (fune économie
réeUenient plurielle dans laquelle les services ptilics jouent tout leur rôle.
Au total, c'est une autre icfée du « vivre ensemble » dans nos vies qui constituera dans
les années à venir une réponse efficace à des formes rxxjvelles et sécurisées de
partage de factivité.
Cest à cela que s'attachent les éhis verts dans notre viBe Bs apportent à la gestion de
notre ville la vision innovante et fimagination qui sont en train de lui feire cfianger
devisaga

Afoe Ardtimbaiid, Résidente du gtrxjpe des Bus verts et apparentés.

Opposition municipoie

Musique !
Texte non parvenu dans les délais de bouclage de cette édition Le maire nous a interdit la tribune politique consacrée à l'Harmonie de Pantin

dans le numéro de Canal de juillet-août, mais madame l'adjointe au maire à la
culture s'y offre deux pages pour vendre son "projet " d'école nationale de
musique et de danse nouvelle formule.
La Ville serait donc à la recherche de financements pour la réalisation du pôle
musical et TEtat, qui sufrventionne les écoles nationales de musique, préparerait
des textes (on ne les connaît pas) qui demanderaient aux ENM d'accroître le
panel d'instruments étudiés et le nombre d'heures et de s'ouvrir à la pratique
amateur pour les adultes.
Pour atteindre ses objectifs, la majorité municipale de Pantin décide de faire
des économies en intégrant l'école d'harmonie à l'ENM. Mais rien n'oblige la
Ville à procéder ainsi et ce n'est pas en essayant de faire porter le ctiapeau au
conseil général et au conseil régional qui n'ont rien demandé de tel, que l'on va
nous convaincre. Répétons-le : il y a la place à Pantin pour deux écoles de
musique complémentaires et ce n'est pas un problème d'argent. La Ville a les
moyens de les faire vivre. Pourquoi ne pas créer des fieures d'enseignement à
l'ENM et conserver les deux écoles ?
Si le projet de la majorité municipale était adopté, quelles garanties auraient les
élèves de l'actuelle école de l'Harmonie qu'ils pourront continuer à apprendre
la musique de la manière singulière qu'ils apprécient et à avoir une pratique
d'ensemble aussi riche qu'aujourd'hui ? Quelles garanties pour le devenir de
l'Hamnonie et de ses différents orchestres ?
Il faut à l'évidence une concertation sérieuse et un vrai prqet dont nous n'avons
pas encore vu la première ligne écrite jusqu'à présent.
D'où une question de fond : quelle est la place de la culture à Pantin ? Simple
produit de communication de^né à vendre la ville à fextérieur ou action pour que
chacun puisse s'épanouir dans des pratiques ouvertes et plurielles ?
Nous organiserons à l'automne une rencontre de tous les acteurs culturels
pantinois pour en débattre.

Joëlle PItkevicht, conseillère municipale, groupe des élus communistes,
partenaires et citoyens.
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Lors de sa séarKe du 1'juillet2004,
le conseil municipal a décidé, conformément
auxprescriptions légales, de consacrer
une page de Canal sous Informe d'un
e^xice de libre expression des gmupes
poUtkjtjes représentés au sein de
fassemUée communale

Afin de permettre à toutes les senâbH'rtés
siéront ai conseilmunicipal de s'exprimer,
fes tribunes serontpubliées de la manière
suivante:

Pour la majorité municipale

Septembre 2005
I Groupe socialiste, r»lical et citoyen
I Groupe des élus verts et apparentés

Octobre 2005
I Groupe socialiste, radical et citoyen
I Groupe des élus verts et apparentés
I Mouvement républicain et citoyen

Novembre 2005

Groupe socialiste, radical et citoyen
Groupe des élus verts et apparentés

Décembre 2005
I Groupe socialiste, radical et citoyen
I Groupe des élus verts et apparentés
I Parti radical de ^uche

Pour l'opposition municipale

Septembre 2005
I Groupe des élus communistes, partenaires
etdtwjens
I Intergroupe « Le vrai cfiangement »

Octobre 2005
I Groupe des élus communistes, partenaires
etcitoyerrs
I Intergroupe UMP-UDF-Divers Droite

Novembre 2005
I Groupe des élus communistes, partenaires
et citoyens
I Intergroupe « Le vrai changement »

Décembre 2005
I Groupe des élus communistes, prtenaires
et citoyens
► Intergroupe UMP-UDF-Divers Droite

Dès la création de la présente rubrique, il a été
précisé que le numéro de juillet-août ne
comporterait pas de tribune politique.
Cf Canal N°136 page 36.

Bien entendu, les propos reproduits dans nos

colonnes n'engc^ent que leurs auteurs.

M, semaine européenne
de la mobilité

Dimanche 18
Journée en ville sans voiture
« Bougez autrement ! »

Renseignements : ci 49 15 41 77 ville-pantin.fr

Soirée de l'association des commerçants des Quatre-Chemins
Samedi 15 octobre à 20.30

Salle Jacques Brel
Pour fêter sa première année d'exerdce, rassociation Réservation obligatoire auprès de :
des commerçants des Quatre-Chemins organise le
15 octobre une grande soirée festive : buffet,
animations et nombreuses surprises. La soirée est
ouverte aux commerçants, mais plus largement à
tous les Pantinois.

Une participation aux frais sera demandée.

Chez Marylou
51, av Edouard-Vaillant
06 62614910
Pfiarmacie Legil
44, rue Magenta
014845 2362

Rzzeria Sandra
62,av Edouard-Vaillant
0149420549

^^jSOCtATtOfV
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Gymnase Maurice-Baquet^^
6/8, rue d'Estienne d'Orves

ville-pantin.fr


